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SUR    LES    AFFAIRES 
DE    SAINT-DOMINGUE, 
FAIT 

A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 
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AU    NOM 

DU    COMITÉ   DES  COLONIES 

Les   11  &   a  O3obrsy    1790. 
PAR     M.     B  A  R  N  A  V  E> 


.MF 


RIMÉ    PAR    ORDRE     DE    i/AsSEMBLEE    NATIONALE, 


Messieurs, 


Votre  Comité  à€s  Colonies  m'a  chargé  de 

ttrc  fous  vos  yeux   la  firuation    des    affaires  de 


■ 


Saint  •  Dojnaîngue  ,  &  de  vous  propofer   les  mefures 
que  lui  a  paru  exiger  l'état  a&uel  de  cette  Colonie. 

Les  évènemens  qui  s'y  font  fuccédés  fans  interrup- 
tion „  6V  dont  les  nouvelles  nous  font  parvenues  pref- 
qu'au  même  infiant  ,  ne  nous  ont  pas  permis ,  Mef- 
fieurs,  de  vous  en  occuper  plus  tôt. 

A  peine  eûmes  nous  reçu  l'envoi  officiel  de  quel- 
ques Décrets  de  l'ArTemblée  générale  3  qu'une  lettre 
de  l'ArTemblée  Provinciale  du  Nord  nous  fupplia  de 
fufpendrc  d'en  délibérer  jufqu'à  la  prochaine  récep- 
tion d'une  Adrefle  dont  elle  nous  annonçoit  l'envoi. 

Cette  adreife  eft  arrivée  en  effet ,  a  été  lue  &  ren- 
voyée au  Comité  dès  Colonies,  le  du  mois  der- 
nier. 

Prefqu'au  même  inftant  nous  avons  appris  que  l'Âfc 
femblée  générale  étoit  parvenue  à  fe  faire  confirmer 
par  une  foible  majorité.  Dès-lors  les  évènemens  fe  font 
preifés ,  ck  chaque  jour  nous  en  a  annoncé  de  nou- 
veaux. 

Enfin  la  conduite  de  l'Ancmblce  générale  nous 
avoit  paru  telle  après  fa  confirmation  ,  que  nous  nous 
étions  déterminés  à  vous  propoier  de  la  diflbudre 9  de 
carter  fes  arrêtés ,  d'envoyer  des  forces  dans  la  Colo- 
nie ,  &  nous  rédigions  les  motifs  de  cette  réfolution , 
lorfque  l'arrivée  du  Léopard  a  préfenté  une  nouvelle 
fituation  des  chofes. 

Des  Députés  du  Port-au-Prince  &  de  la  Croix-des- 
B©uquets  ont  fuivi  de  près  l'arrivée  des  Membres  de 
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l'Afïetnbléé  générale.  Vous  avez  entendu  les  mis  U 
les  autres. 

Il  refie  à  voire  Comité  à  mettre  fous  vos  yeux  le 
tableau  fidèle  des  faits  tel  qu'il  refaite  des  pièces  qui 
font  dans  fes  mains.  Les  mefures  &  les  difpofirions 
que  vous  avez  à  décréter  en  ce  moment ,  en  feront  la 
Conféqueoce  naturelle. 

La  queftion  des  chofes ,  Meilleurs  3  nous  a  paru 
pouvoir  feféparer  de  celle  des  perfonnes  ;  toutes  les 
mefures  néceflaires  pour  rétablir  dans  îa  Colonie 
Vêtu  légal  &  la  tranquillité,  toutes  les  marques  d  ap- 
probation qui  doivent  raffiner  cV  encourager  ceux 
dont  le  zèle  &  le  patnotifmé  ont  prévenu  les  maux: 
dont  elle  étoit  menacée  ,  nous  ont  paru  ne  pouvoir 
fe  retarder.  Ces  difpofitions  doivent  être  diclées  par 
une  Itriéte  juftice.  Aucun  motif  de  confîdéradori'nc 
peut  ni  les  atténuer  ni  les  fufpendre ,  &:  nous  avons 
dans  les  mains  plus  de  preuves  qu'il  ne  faut  pour  preri* 
dre  à  cet  égard  un  parti  avec  une  pleine  fécurité. 

Mais  fur  les  perfonnes  aceufées  ,  il  eit  bien  moins 
prévint  de  prononcer  5  (ï  leurs  acles  font  condamnés  „ 
il  faut  leur  laifîcr  encore  le  temps  de  juitifîer  leurs 
intentions  s  l'ÂiTembiée  Nationale  defirera  toujours  n'y 
trouver  que  des  erreurs,  elle  voudra  fans  doute  leur 
donner  tous  les  moyens  de  l'en  convaincre. 

C'en;  donc  uniquement  fur  les  acles ,  Meilleurs ,  qus 
j'arrêterai  votre  attention.  Je  les  bifferai  parler  eux j 
mêmes,  autant  qu'il  fera  poilïbîc  ;  vous  m  accorderez 
volontiers  quelques  momens  de  plus  pour  acquérir  de 
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cette  affaire  une  connoifïance  plus  intime.  On  a  cher- 
ché à  répandre  tant  d  erreurs  qu'il  efl  plus  néoef- 
faire  que  jamais  de  mettre  la  vérité  dans  le  plus  grand 
jour.  Mes  réflexions  ajouteroient  peu  à  la  clarté  de  la 
narration  ;  je  les  abrégerai  pour  biffer  s'exprimer  par 
leurs  écrits  ceux  qui  font  refpectivement  en  caufe. 

Les  premiers  monvemens  de  Saint-Domingue  vous 
font  connus  :  ils  Furent  dus  à  rimprelïïon  qu'excita  dans 
les  Colonies  la  nouvelle  de  la  convocation  des  Etats- 
Généraux  en  France.  Au  moment  où  la  Nation  fe 
mit  en  mouvement  pour  conquérir  fa  liberté ,  un  fen- 
timenc  commun  parut  animer  les  François  dans  toutes 
les  parties  du  monde.  Saint-Domingue  le  reflentit.  Les 
qpprcffîons  que  fes  habitans  a  voient  éprouvées,  leur  de- 
vinrent infupporrables ,  ils  formèrent  entre  eux  des 
aflerr.blées  pour  préfenter  en  commun  leurs  doléances; 
un  Comité  fat  inftitué  dans  chacune  des  trois  Provinces; 
des  Electeurs  nommés  dans  chaque  Paroifîe  élurent 
les  Députés  que  vous  avez  admis  à  voter  parmi  les 
repréfentans  de  la  Nation. 

Pendant  cette  première  époque ,  les  Provinces  de 
l'Oued  &  du.  Sud  demeurèrent. paifibles.  La  Province 
du  Nord  fut  feule  agitée ,  foit  que  le  mouvement  y  fur 
imprimé  par  quelques  cânfes  fecrètes ,  foit  que  tous 
•les  principes  fufient  naturels  &  qu'ils  fti  fient  unique* 
nient  puifés  dans  les  alarmes  qui  s  etoient  répandues, 
relativement  aux  principes  de  la  déclaration  des  droits, 
8z  dans  le  fentiment  des  abus  irrité  par  la  réhftance 
que  le  Miniftre  du  Département  fut  accule  d'oppofer 
à  toutes  les  demandes  des  Colons. 
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L'Affemblée  provinciale  du  Nord  fe  permit,  dès  lors* 

pltifieors  a&es  de  pu i fiance  ;  elle  ordonna  notamment 
&  elle  effed.ua  le  premier  Janvier  ,  le  récabliiîement 
du  Conleil  fupcrieur  du  Cap.,  fupprimé  par  un  Edit 
de  1787. 

Cependant  on  voulut  former  une  Aiïemblée  uni- 
que $c  propre  à  repréfenter  tonte  la  Colonie.  Un  plan 
de  convocation  envoyé  d'ici  par  le  Miniftre  de  la 
Marine  ,  fut  rejette  par  les  trois  Provinces.  Leurs 
trois  Comités  en  concertèrent  un  autre  ,  fuivant  le- 
quel l'Aftèmblée  coloniale  de  Saint-Domingue  a  été 
formée  par  la  Dépuration  des  Paroiffes  ,  <k  compoféc 
de  2  1  2  Membres;  elle  s'eft  réunie  à  Saint  -  Marc;  ôc 
s'eft  conftituée  ,  le  1 4  Avril  ,  ïous  le  titre  d'Af- 
femblée  générale  de  la  partie  francoife  de  Saint-Do- 
mingue. 

Cette  Aiïemblée  formée  ,  les  trois  Aflèmblées  pro- 
vinciales ne  fubfiuxrent  pas  moins  ;  mais  leur  compo- 
iition  fut  changée  ;  pïufieurs  de  leurs  Membres  fu- 
rent élus  à  l'Aliemblée  générale  ,  &  quelques  autres 
fe  retirèrent.  UAfFemblée  de  la  Province  du  Nord  a 
feule  confervé  une  a&ivité  coudante,  Le  Comité  de 
l'Oued  ,  prcfque  anéanti,  lors  de  la  formation  de  l'Af- 
femblée  générale,  fut  enfuitc  ranimé  pour  foutenir  fes 
opérations.  Le  Comité  du  Sud  ne  lui  étoit  pas  favora- 
ble ;  il  a  été  détruit  par  une  aiTociation  qui  s'eft  for- 
mée dans  la  ville  des  Cayes ,  où  il  étoit  établi. 

Il  réfufte  des  Pièces  remifes  au  Comité  des  Colonies 
que,  depuis  le  jour  de  la  Conftitution  de  l'Aflèmblée 
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générale,  jufqirau  2 6  du  même  mois  d'Avril,  où  le 
Décret  du  8  Mars  lui  fur  connu, elle  avoir  déjà  rendu 
un  grand  nombre  de  Décrets  :  qu'elle  avoit  mandé  à 
h  Barre  divers  Officiers  militaires  &z  à 'adminiftration  > 
.qu'elle  avoit  arrêté  en  principe ,  que  toutes  les  lettres 
&  paquets  adretëés  aux  Âdmini  {traceurs  delà  Colonie, 
feraient  ouverts  par  le  Préfident  de  LA  Semblée  ,  & 
quelle  avoit  exécuté  déjà  pîufieurs  fois  cette  réfolution 
générale  ;  qu'elle  tendoii  à  saffimiler  en  tout  à  l' A  trem- 
blée Nationale,  foit  en  remettant  les  pouvoirs  limités, 
foie  en  prononçant  l'inviolabilité  de  fes  Membres,  foir 
en  formant  des  Comités  qui  fuppofoient  les  fondions 
d  une  AtTernblée  Souveraine ,  çonftituantc  &  légifla- 
tive, 

Le  2 G  Avril,  l'Afiemblée  générale  reçut  de  rAflèm- 
blée  provinciale  du  Nord  ,  votre  Décret  du  S  Mars  % 
arrivé  dans  la  Colonie,  mais  non  encore  officiellement, 
Elle  décréta  qu'il  feroit  fait ,  dans  le  jour  ,  une  Àdreiïè 
de  remercîmens  à  i'Aifembîée  Nationale,  pour  avoir 
bien  voulu  s  occuper  des  liles  françoifes  de  l'Amérique: 
cette  réfolution  fut  fufpendue. 

Le  Décret  du  8  Mars  fixoit  fes  pouvoirs  :  mais 
elle  ne  s'occupa  point  d'en  exécuter  les  difpofitions  ; 
elle  ne  changea  rien  à  fa  première  marche,  &  continua 
d'agir  comme  une  AifcmbJêe  légiilative  &:  fouverainc. 

Le  30  Avril,  elle  le  déclara  permanente.  Le  5  Mai, 
elle  confirma  le  Confci!  rétabli  précédemment  au  Cap 
par  l'ArTemblée  provinciale.  Le  6  clic  mit  fous  fes 
ordres  &  elle  appelia  auprès  d'elle  LAdminiitrateur 


des  Finances  de  la  Colonie.  Le  7  5  elle  mande  à  I& 
Barre  le  fieur  Auge  j  Major  pour  le  Roi  ,  à  Jacmel.  Le 
8  3  elle  défendit  les  concevons  de  terres  des  Domaines 
par  les  Adminiftrateurs,  Le  14,  elle  décréta  différent 
articles  de  Loix,  fur  les  Tribunaux  &  les  Procédures 
judiciaires.  Le  20 ,  elle  rendit  un  fameux  Décret  pour 
l'inditution  des  Municipalités  \  elle  leur  attribue  les 
fondions  des  Officiers  militaires  e\r  diverfes  fondions 
d'adminiflration  qui  ,  touchant  aux  intérêts  de  la  Mé- 
tropole ,  font  gérés  dans  les  Colonies,  par  des  hommes 
quelle  a  prépofés. 

Tous  ces  actes ,  intitules  du  nom  de  Décrets  5  n'é- 
toient  fournis  ni  à  votre  ratification  ,  ni  à  la  fane- 
tion  du  Roi  ,  ni  à  l'approbation  du  Gouverneur.  Ils 
étoient  fimplement  notifiés  à  celui-ci  3  8c  ,  fuivant  leur 
nature  , envoyés  aux  i^gens  de  TAdminirlration  ou  au 
Pouvoir  judiciaire  ,  pour  être  mis  à  exécution. 

Enfin  le  18  Mai,  elle  rendit  un  Décret  fur  les 
bafes  fondamentales  de  la  Conftitution  de  la  Colonie, 
qui  doit  être  confidéré  comme  une  des  pièces  les 
plus  importantes  de  cette  affaire. 

Avant  devons  lanalifer  Je  dois ,  Meffieurs ,  mettre 
fous  vos  yeux  la  funation  où  fe  trouvoir  alors  la  Co- 
lonie de  Saint-Domingue. 

Vous  n'avez  point  oublié  quel  fut  l'efprit  qui 
Vous  anima  ,  quand  vous  avez  rendu  les  Décrets  des 
S    &  28  Mars. 

Les  Colonies  étoient    alarmées  fur  l'application  d& 
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quelques  unes  de  vos  maximes.  Le  régime  oopreiïif 
de  l'ancien  "Gouvernement  leur  étoit  devenu  iniup- 
portable  ,   en  voyant  la  liberté    rexonquife  au  iein 

de  la  mère-Patrie.  Enfin  la  rareté  momentanée  àcs 
fubfndances  avoir  réveillé  ces  plaintes  habituelles  fur 
les  loix   relatives  à  leur  introduction. 

Vous  voulûtes  calmer  leurs  alarmes,  vous  voulû- 
tes fur-tout  faire  jouir  vos  concitoyens  des  Colonies 
des  fruits  de  î'heureufè  régénération  oui  s'étoir.  bdé- 
ree  pour  tous  les 'François.  Les  Décrets  des  8  &  ÏU 
Mars,  de  les  inftruàions  qui  h$  accompagnaient 
furent  le  réfultat  de  ces  intentions. 

Vous  les  raiTurates  pleinement  fur  les  craintes  qui 
s'étoient   élevées    relativement    à   leurs    intérêts    les 

plus  précieux. 

Vous  annonçâtes  l'intention  d'examiner  leurs  pé- 


titions fur  i< 

été  adreOees  par  les  Allemblées  Coloniales, 


régime  prolubitit ,  lorfquelles  auroient 


Vous  chargeâtes  ces  mêmes  Aflernblées  d'énoncer 
leur  voeu  fur  la  Conftitution  ,  l'Adminiliration  ,  la 
Legifîation  qui  pouvoient  convenir  aux  Colonies  ; 
&  Fexpreffion  du  vœu  ne  fut  limité  que  par  des  prin- 
cipes inaltérables ,  fans  lefqaeîs  il  n'exide  plus  d'unité 
Nationale,  &  fans  leiquels  atiffi  les  Colonies  cefTant 
de  concourir  à  la  profpéritc  de  la  Métropole,  ne 
feront  plus  pour  elle  qu'un  poids  inutile  &  rui- 
neux. 

'Indépendamment  des  différences  q\n  dçvoknt  exif- 


ter  dans  leurs  loix  particulières ,  vous  (entités  que  leur 
pofititien  exigeoit  que  leurs  rapports  conftitntionneîs 
avec  le  Corps  National  fuîTent  plus  favorables  à 
quelques  égards,  que  ceux  des  autres  Provinces  Fran- 
çoifes  ,  &  vous  annonçâtes  par  vos  inilruclùons,  la; 
volonté  de  ftatuer  en  décrétant-  la  Conftirution  des 
Colonies.,  que  les  loix  fur  leur  résume  intérieur. 
Broient  préparées  par  leurs  Aiïembiées  \  que  l'Ai- 
(emblée  Nationale  les  décréteroit  fur  leurs  demandes  ; 
qu  elles  pourfoîe'rit  etrz  exécutées  provisoirement  avec 
îa   Sanction  du  Kepréfentanr  du  Roi. 

Enfin  vous  autorilates  les  Àflemblées  Coloniales 
à  mettre  immédiatement  en  exécution  vos  Décrets 
fur  les  Municipalités  ,  &l  les  Àdcmblées  adminidra- 
tives ,  à  la  tha'rgé  d'obtenir  îa  fanelion  du  Gouver- 
nenr  fur  les  modifications  que  la  localité  pourroit 
rendre   iieceïïlîrês, 


Ces  dilpofitions  jûlïès  Sz  bienraifantes  produifî- 
rent  dans  les  Colonies  l'effet  que  vous  aviez  droit 
d^cn  attendre;  par- tout  la  confiance  renaquit,  la 
joie  &"  la  reconnoiiïàncc  fe  manifetlcrent  ,  &  nulle 
part,  fexpreffion  n'en  fût  ni  plus  prompte,  ni  plus 
univerfeîle,    que    dans    la    Colonie    de    Saint-Do- 


mingue. 


Les  Provinces  du  Nord  &  < 


QU 


Sud   s'exprimèrent 


par  les  délibérations  de  leurs  Comités.  Plufieurs.  Pa- 
roi  (Tes  voulurent  y  joindre  leurs  remercîrnens  parti- 
culiers ;  l'opinion  univerfeîle  fe  prononça  avec  une  éner- 


ÏO 

gîe  qui  fe  trouve  confignée  dans  ks  rcgiftrcs  mêmes 
de  1  AflTemblée  de  Saint-Marc. 

Vous  avez  vu  ,  Meilleurs,  que  dès  le  i6  Avril 
1  Aflemblee  générale  reçut  la  notification  non  offi- 
cielle de  votre  Décret  du  8  Mars  ,  cV  quelle  ne 
continua  pas  moins  à  exercer  la  plénitude  des  pou- 
voirs ,  fans  égard  à  la  limitation  qui  lui  étoit  prés- 
ente  par  ce  Décret. 

Une  partie  des  habitans  ne  fe  contentèrent  point 
d'adhérer  à  vos  Décrets;  ils  s'étonnèrent  que  l'Affem- 
bîee  générale  parût  les  méconnoître  ,  ils  firent  tous 
leurs   efforts  pour    la  rappeller  à  leur   exécution. 

Le  Gouverneur  Général  n'avoit  ceiïe  de  manifef- 
tes  les  intentions  ks  plus  conciliantes  ;  fon  caractère 
oc  la  conduite  feront  mieux  connus  par  la  le&ure 
du  difeours  qu'il  avoit  prononcé  dans  fAfîemblée 
générale  Je  2^  Avril  s  que  par  tout  ce  que  je  pour» 
rois  en  dire.  Voici  ce  difeours  : 

Difeours  prononcé  par  M.  le  Gouverneur  général  dans 
fAJfsmblét  générale  de  la  partie  Francoife  de  Sainte 
Domingue,  le  2 S  Avril  ije>® 


Messieurs; 

Lorfque  le  Roi  m'a  placé  au  Gouvernement  de  Saint- 
vomingwe  ,  faveur  infigne  à  laquelle  fétois  bien  loin   de 

£SfSÎC  '  JCine  m'arrcndois  Pas  au  fpeftacle  impofant  dont 
tous  me  rendez  témoin. 

Appelé  par  vous,  Meffieurs ,  au  milieu  des  Repréfenraws 
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de  la  plus  riche  &  de  La  plus  importante  portion  de  l'Em- 
pire François  ,  j'y  apporte  franchife ,  loyauté  ,  amour  pour 
le  bien,  âéfir  ardent  peur  le  bonheur  &  pour  la  profpétité, 
de  la  Colonie. 

C'eft  ici  le  fanctuaire  où  je  viens  dépofer  Fesg&gehient 
formel  ôç  facré  de  coopérer  avec  vous  y  Meilleurs  ,  au  grand 
œuvre  qui  doit  ramener  Tordre  en  protégeant  efficacement 
les  Citoyens  &r  leurs  propriétés  5  c'eft  ici  &  devant  vous  , 
Meiïîeurs,  que  je  profère  avec  ferveur  mon  ferment  de  fidé- 
lité à  la  Nation  Franco! le,  dont  ia  Colonie  ell  partie  in- 
tégrante ,  au  Roi  bienfaifant  qui  nous  protège  ,  à  qui  nous 
devons  le  tribut  de  notre  refpecl: ,  de  notre  amour  &:  de 
notre  reconnoiffanee ,  à  la  Loi  fous  laquelle  je  fléchis  lé 
premier  H  &  dont  je  maintiendrai  les  Décrets. 

La  régénération  de  la  Monarchie  doit  s'étendre  fur  toutes 
les  parties  qui  la  conftituent  ,  8c  pour  que  les  Colonies 
participent  à  tous  les  avantages  réfervés  aux  Provinces  plus 
approchées  de  la  Métropole  ,  FAiTembiée  Nationale  ,  en  les 
autorifant  à  faire  connoitre  leur  vœu  fur  la  Conîlîtution, 
la  Légiilation  &  l'Admit  uiiration  qui  leur  conviennent,  foor 
annonce  une  mftruclion  qui  renfermera  les  baies  générales 
auxquelles  les  ÀJTemblées  Coloniales  devront  fe  conformer 
dans  les  plans  préfentés  par  elles,  pour  être  en  faite  exa- 
minés <5c  décrétés  par  F AiTemblce  Nationale 3  &  préfenrés 
à  Facceptarion  &  à  la  fanclïon  du  Roi. 

Telles  font  j  -  Meilleurs  >  les  difpofnïous  du  Décret  de 
PAffembiéc  Nationale  relatif  aux  Colonies  }  déjà  coivju  da«s 
celle-ci  ,  &  qui  ne  peut  tarder  à  y  erre  directement  adreiïë 
par  le  pouvoir  exécutif  -,  en  même-temps  qu'il  vous  impofe 
ïa  tache  pénibles  mais  glorietife  ,  qui  va  faire  dépendre  de 
vos  lumières  &  de  votre  prudence  les  fueeès  de  la  Colonie 
&c  le  bonheur  de  fes  Habitans  j  ce  Décret  me  preferit  mes 
devoirs. 

Unifions  donc  nos  vœux  êè  nos  efforts  dans  l'exercice 
des  pouvoirs  reipeélifs  qui  nous  font  confiés  j  occupons- 
nous  de  concert  &  fans  relâche  au  bien  général  ]  pénétrés 
d'un  zèle  vraiment  patriotique  ,  écartons  de  nos  délibéra- 
tions toutes  prétentions  pçrfonnelles  »  toutes   vues   paru-- 
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Jières  d'intérêt-,  rcrapliffons-les  enfin  avec  courage  ces  de- 
voirs û  cners  aux  bons  Citoyens ,  &  consacrés  par  nos  en- 
.gagemcns  &  par  notre  ferment  de  fidélité  à  la  Nation,  au 

kioi  ce  a  la  Loi. 

Ce  même  Gouverneur  crut  le  14  Mai  fuivant 
devoir  ramener  l'AfTemblée  générale  à  fes  devoirs , 
&  lui  adreiîa  la  lettre  fui  vante. 

Copie  de  la  Lettre  écrite  par  M.  de  Pet  niera  MM.  de 
FÂffemblèe  générale  de'  la  partie  Françolfe  de  Saint- 
Domingue  ,  en  date  du  13  Mai  Î790. 

SSSIEURS, 

uis  infirme  que  l'autorité   que  l'Aflemblée   générale 

exerce  envers  les  Citoyens  de  différentes    claiïes  /  alarme 
une  grande  partie  de  la  Colonie ,  Se  caufe  Une  telle  fer- 
mentation dans  les  cfprirs  ,    qu'il  pourroit  en  réfultet  de 
très-grands  malheurs  j  je  me  hâte  de  vous  en  avertir    afin 
que  votre  fagefle  vous  fournifle  les  moyens  de  les  prévenir 
Le  Décret  du  8  Mars,  de  l'Aïïembîee  Nationale,  concernant 
les  Colonies,  vous  indique,  ainfi  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  le  faire  obfervcr  précédemment ,  la  marche  que  vous 
devez  tenir  ,  &  qui  feule  me  paroïr  pouvoir  mettre  la  par- 
tie f  rançoife  de  Saint-Domingue  à  l'abri  âes  maux  qui  la 
menacent.  D'après  ce  même  Décret,  qui  ne  vous  attribue , 
Meilleurs  ;  ni  le  pouvoir  légiflatif  ni  l'executif  3  je  ne  puis 
approuver  que  M.  d'Auge  ;  Commandant  pour  le  Roi  à 
Jacmel ,   fe   rende  à   la  barre   de  l'AfTemblée  ,  comme  le 
porte  votre  Arrêté  du  7  de  ce  mois.  Que  les  aceufateurs  de 
Cfr    rUiCier  H  ,montrent  &  m'articulent  leurs  plaintes  ,  fi 
clks  font  fondées  ,  vous  pouvez  compter  que  je  le  punirai. 
Je    vous    obferverai   d'ailleurs,     Meilleurs  3    que    jufqu'à 
ce  qu'il  y  ait  de  nouvelles  Loix  décrétées  par  la  Nation  & 
fanctionnees  par  le  Roi ,  c'efl  au  dépofîtaire  ieul  du  pou- 
voir executif ,  ou  aux  Cours  de  Juftice ,  félon  les  délits  i  qu'il 
appartient  de  prononcer,  d  après  les  Loix  connues  ,  fur 
ks  fautes  ou  crimes  d^s  Citoyens.  Je  manquerais  à  mes 
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fermens  d'être  fidèle  à  la  Nation ,  à  h  Loi  Se  au  Roi  ,  û 
je  permettois  que  la  liberté  ou  les  propriétés  d'un  Citoyen 
quelconque  fuffent  attaquées  par  des  voies  qui  ne  font  pas 
reconnues  légales. 

Ce  que  je  viens  de  vous  expofer  ,  Meilleurs ,  me  dif- 
penfe  d'entrer  dans  la  difcufïlon  du  Décret  par  lequel  vous- 
appelez  à  Saint-Marc  M.  l'Intendant  par  intérim  ;  vous  fentez 
que  je  ne  puis  pareillement  adhérer  à  un  arrêté  qui  détrui- 
rait »  à  l'inflant^  toute  Administration  <k  comptabilité  de  la 
Colonie. 


J'ai  l'honneur,  &c. 


Signe,  le  Comte  de  Peinier, 


Voici  la  réponfe  de  l'Afiembléc. 

Copie  de  la  Lettre  de  V Affemblée  générale  de  la  partie 
Françoife  de  Saint-Domingue  y  du  x^Maï  1790,  en 
réuonfe  a  celle  de  M*  le  Comte  de  Pcinier  j  du  12  du 
même  mois* 

Monsieur    le  Comte, 


L'Âffemblée  générale  de  îa  partie  Françoife  de  Saint- 
Domingue  ,  tranquille  fur  la  foi  des  fermens  que  vous 
avez  dépofés  dans  ion  ftin ,  de  concourir  de  tout  votre 
pouvoir  à  l'exécution  de  fes  Décrets  ,  n'avoir  pas  lieu  de 
s'attendre  à  la  lettre  que  vous  lui  avez  adicllée  hier. 

Dépofitaire-de  la  confiance  de  tous  les  Habitans  de  la 
partie  Françoife  de  cette  Iflg,  dépositaire  du  pouvoir,  qu'elle 
tient  du  peuple,  de  la  nature  &  de  la  Loi ,  de  travailler  aux 
moyens  les  plus  efficaces  de  procurer  au  Peuple  de  Saint- 
Domingue  la  plus  grande  foraine  de  bonheur  fous  tous  les 
rapports  polïihles ,  rAffèrablée  ne  s'attendoit  pas  que  l'on 
.vous  porterait  5  fous  des  prétextes  vains  3  frivoles  ôc  dénués 
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de  légalité  i  à  troubler  Ces  opérations  &  à  les  attaquer  jufquê 

dans  Leur  fondement. 

Mais  ,  M.  le  Comte ,  FAITembiée  vous  déclare  qu'elle 
perfifte  dans  tous  (es  Décrets  amerleurs  ,  qu'elle  s'occupe 
Se  s'occupera  avec  autant  de  confiance  que  de  fermeté  , 
de  la  perfection  du  grand  œuvre  qui  entraînera  la  destruc- 
tion de  tons  les  genres  de  pouvoirs  arbitraires  ;  qireïle 
s  occupe  &  s'occupera  de  rétaMiiemént  de  la  Loi  conf- 
tîtimve  ,  de  la  régénération  de  l'agriculture  &  de  celle  de 
rhenreiife  liberté  dont  jouiflent  déjà  les  François  d'Eu- 
rope^ nos  frères  ;  qu'elle  vous  rend  peribnnellêment  ref- 
ponfable  de  tous  les  troubles  ,  de  tous  les  malheurs  & 
de -tous  les  fléaux  qui  pourroient  réfulter  poUr  cette  îfle 
&  pour  les  Hàbitans  de  l'oubli  de  vos  ferme...:  &  de  la 
protection  que  vous  femblez  vouloir  donner  aux  ennemi:  du 
bien  public. 

L'Affcmblée  vous  déclare  en  outre  qu'elle  va  tranfmetrre 
en  Europe  votre  correfpondance  ,  la  iienne  &  les  divers 
Secrets  auxquels  cette  double  correfpondance  a  donné 
lieu. 

Souvenez-vous  que  rien  ne  faùroït  fufpendre  le  conf- 
tânt  &  ferme  exercice  des  fonctions  honorables  dont  elle 
eil  dépositaire;  elle  efpcre;  encore  que  fa  conduite  vous  rap- 
pellera à  votre  vrai  caractère  ,  &  que  vous  ne  la  forcerez 
pas  a  trouver  en  elle-même  les  moyens  de  faire  exécuter 
les  Décrets  que  lui  dicteront  la  fageffc'la  prudence  &  l'amour 
du  bonheur  public. 

Nous  avons  l'honneur  d'être, 

Monsieur    i  e    C  o  m  t  e  * 

Vos  très-humbles  &  très-obéiilans  fervireurs, 

Les  Membres  de  V A jj emblée  générale    de   U 
partie  Françoife  de  Saint-Domingue. 

Signé  ,  Jouette  ,  Préïident  j  Vinclndon-Dutour  * 

Vice-Préficient  ;  Millet,  de  BourceLj  Brulley 
aine,  &  E.  Guérin  .,  Secrétaires. 

P.  S.  L'Aneinblée  ne  doute  pas  que  M.  de  Proifv  ne  fe  rende 

à  Saint-Marc  clans  k  délai  qui  lui  a  été  preîcrit. 


L'Àflemblée   Provinciale  prit  le   17  Mai  l'Arrêté 
fuivant. 


Extrait  des  Regifires  des  DélV-érations  de    V AJftmblU 
provinciale  du  Nord  de  Saint-Domingue, 


Séance  du  17  Mai  175®. 


L'AfTeriiblée  provinciale  du  Nord  ayant  pris  de  nouveau 
communication  des  dépêches  de  PAfîemblée  générale  de 
la  partie  Françoife  de  Saint  Domingue,  en  date  du  14  de 
ce  mois  ,  Ôc  de  fon  Décret  iégiflatif  _,  du  même  jour  }  a  agité 
îa  queflion  de  favoir ,  fi  le  Pouvoir  légiflatif  fupréme  pou- 
voir réfider  en  d'autres  mains  qu'en  ceiles  de  rAlTemblée 
Nationale,  &  s'il  n'étoit  pas  du  devoir  des  Repréfentans 
de  la  Province  ,  &  conforme  à  leur  ferment  ,  de  témoigner 
leur  vive  réclamation  fur  Terreur  de  l'Aflemblée  générale , 
&  de  s'oppofer,  pour  l'intérêt  public  ,  à  îa  promulgation 
du  Décret  légijîatifdn  14  de  ce  mois  }  &  de  tous  autres  qui 
porteroient  l'empreinte  dune  Souveraineté  qui  ne  réïide 
que  dans  la  Léghlature  fuprême  de  la  Nation  réunie. 

L'Aflemblée  confidérant  que  le  fublime  Décret  national , 
du  8  Mars  dernier  ,  en  portant  le  calme  &  îa  joie  dans 
tous  les  cœurs  des  Colons  de  cette  dépendance  3  eft  devenu 
pour  eux  le  principe  abfoîu  de  leur  conduite  }  que  le  re- 
tard de  l'envoi  officiel  de  cette  pièce  confolante  ne  peut 
laifler  aucun  doute  fur  fa  réalité ,  puifque  les  Députés  de 
la  Colonie  à  l'Aflemblée  Nationale  en  ont  fait  l'envoi  à  leurs 
Commettons  °y 

Confidérant  _,  que  l'Aflemblée  générale  n'a  pu  s'inveftir 
de  tous  les  droits  de  îa  fouverainetc  ,  fans  rompre  les  liens 
qui  unifient  la  Colonie  à  la  Nation  Se  au  Roi  3  &  fans 
porter  l'alarme  dans  le  cœur  de  tous  les  Colons  de  cette 


dépendance  ,  puifquaucun  contre-poids  ne  balanceroit  fa 
puîiiance  ;     . 

Confîdérant  >  qu'une  réunion  abfolue  de  tous  les  pou- 
voirs dans  les  mains  de  l'Àiïemblée  générale  pourrait  faire 
craindre  a  la  Métropole  alarmée  fur  notre  i oit ,  une  indé- 
pendance aurîi  impoflible  que  funefte ,  ou  une  fciflion  auffi 
criminelle  qu 'impolitique  j 

Qu'orgueilleufe  de  porter  le  nom  François,  ia  Province 
du  Nord  n'oubliera  jamais  qu'à  la  Métropole  feule  elle 
doit  i'heureufe  régénération  dont  elle  va  recueillir  les  fruits , 
quelle  lui  doit  fa  profpénté  &  fa  gloire  ;  qu'elle  ne  peut 
oublier  qu'elle  a  contracté  envers  la  mere-Patrie  de*  en- 
gagemens  immenfes  5  facrés  &  inviolables  ,  auxquels  fon 
honneur  ôc  fa  loyauté  lui  feront  toujours  un  devoir  im- 
périeux de  fatisfaire, 

Confîdérant,  que  déformais  la  Colonie  na  plus  à  re- 
douter les  entreprifes  téméraires  Se  defpotiques  d'un  Minif- 
rre ,  dont  là  refponfabilité  réduit  les  fondions  à  une  fîm- 
ple  furveilîance  ;  que  dès-lors  le  Gouverneur  général  ne 
peur  plus  être  regardé  comme  l'agent  de  ce  Miniftre  ,  mais 
comme  le  Repréfentant  immédiat  du  Roi  chéri  auquel  là 
Nation;  Françoife  doit  fon  bonheur  ; 

^  Confîdérant   enfin  ,  qu'aux  termes  du    Décret  national 
du  8  Mats  dernier  ,  l'Aiïemblée  générale  de  la  Partie  Fran- 
çoife  de  Saint-Domingue*  ne   doit  8c  ne   peur    s'occuper 
que  de  la  modification  des  Décrets  de  l'AlTemblée  Natio- 
nale 3  applicables  à  la  localité  de  la  Colonie  ;  tant  furi'or- 
ganifation  des  Affemblées  adminiflraiives  ,  que  fur  la  police 
intérieure;  qu'elle  ne  peut  en  obtenir  l'exécution  proviibire 
&  la  promulgation  ,  fans  avoir  requis  la  lanction  du  Gou- 
verneur-général s  6c  qu'enfin  5  deftinée  à    recueillir  le  vœu 
des  Colons  fur   la   Conftitution  législative   oui  convient  à 
cette  Colonie  ,  elle  doit  en  former  le  plan'  ,    d'après  les 
principes  pofés   par  l'Anemblée  Nationale  .  qui  en  décré- 
tera le  réfultat ,  ôc  obtiendra  la  fanétion  du  Roi  j 
11  a  été  unaniment  arrêté  : 

Que  TAflemblée  provinciale  permanente  du  Nord  ,  adop- 
tant le  Décret  de  f  Ailembïée  Nationale ,  du  8  Mars  der- 
nier ,  pour  ia  règle  invariable  de  fa  conduite ,  i!  fera  fait 

une 
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«ne  Adrefle  à  l'Affemblée  générale  de  la  partie  Françoife 
de  Saint-Domingue  ,  par  laquelle  elle  fera  inflamment  priée 
d'adopter  les  mêmes  principes  5 

^Qu'elle  fera  également  prévenue  que  ,  vu  rindifpenfablc 
nécefiité  de  s'oppofer  à  la  promulgation  d'un  Décret  légifia* 
tif,  qui  n'efî  pas  émané  de  l'Affemblée  Nationale  3  fon  Dé- 
cret du  14  de  ce  mois  ne  fera  point  promulgué  dans  la 
Province  du  Nord  s  Se  que  déformais  il  n'en  fera  promul- 
gué aucun  qu'il  n'ait  été  préalablement  communioué  aux 
Atfemblées  provinciales  3  revêtu  de  la  fancrion  du  Gouver- 
neur général ,  &  terminé  par  ces  mots  :  Sauf  la  déci- 
sion DEFINITIVE  DE  L'ASSEMBLEE  NATIONALE,  ET  LA 
SANCTION  DU  Roi-  l 

Arrêté  en  outre,  que  copie  du  préfent  fera  adreiïee  *ux 
ParoirTes  8c  Diitri&s  de  la  Province  ; 

Que  copie  en  fera  auili  jointe  à  FAdreiTe  à  FAiTemblée 
générale. 

Sera  pareillement  adreflee  la  préfente  délibération  à  M. 
le  Gouverneur-  Générai ,  ainfi  qu'aux  Comités  provinciaux 
de  l'Oueft  &  du  Sud. 

Arrêté  au  furplus  que  le  préfent  fera  imprimé  au  nom- 
bre de  huit  cens,  en  format  m-8y. 


Signe  au  Regijlre ,  BROSSIER7  Pféfîtimt. 

CoUGNACQ-MlON. 

Levesquj 


ÎION.  1 

>  Secrétaires, 
;sque.     j 


Colîationê  >  Paquot,  Secrétaire-Rapporteur  ^  Gardes  des 
Archives. 


Diverfes  Pareilles  ,  &•   notanment   celles    de  h 
Croix-des-  bouquets ,  de  TAicaye  ,  du  Petit  Goave 

Rapport  fur  les  affaires  de  Su.T)  ^mingue*  B 
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■du  Fond  des  Nègres ,  de  l'Anfe  à  Veau  ,  prirent  le  23 
Mai  des  délibérations  où  elles  dernandoientavec  énergie 
l'exécution  littérale  &:  fidcîe  des  Décrets  de  FAiTemblée 
Nationale. 

Telle  étoic  îa  fituation  de  la  Colonie  ,  Iorfque 
i'AfTemblée  générale  crut  devoir  rendre  fon  Décret 
au  28  Mai. 

Je  dois,  Meilleurs,   vous  en  faire  la  lecture. 


Extrait  des  Regiflres  de  l'A  [[emblée  générale  de  la  partie 
Françoife  de  Saint-Domingue, 

Séance  du  28  Mai  1790. 

L'Affemblée  générale  coniidérant ,  que  les  droits  de  la 
partie  Françoife  de  Saint-Domingue ,  pour  avoir  été  long- 
temps méconnus  &  oubliés ,  n'en  font  pas  moins  demeurés 
dans  toute  leur  intégrité  j 

Coniidérant,  que  l'époque  d'une  régénération  générale 
dans  l'Empire  François  eft  la  feule  où  Ton  puhTe  déter- 
miner d'une  manière  jufte  &  invariable  ,  tous  fes  droits, 
dont  les  uns  font  particuliers  Se  les  autres  relatifs  j 

Coniidérant ,  que  le  droit  de  ftatuer  fur  fon  régime  in- 
térieur appartient  effentiellement  &  nécerTairement  à  la 
partie  Françoife  de  Saint  -  Domingue  ,  trop  peu  con- 
nue de  la  France  dont  elle  eft  féparée  par  un  immenfe  in- 
tervalle ; 

Confidérant  9  que  les  Repréfentans  de  Saint-Domingue 
ne  peuvent  renoncer  à  ce  droit  imprefcriptible ,  fans  man- 
quer à  leur  devoir  le  plus  facré  ,  qui  eft  de  procurer  à 
leurs  conftituans  des  loix  fages  Ôc  bienfaifantes  *, 

Gonildérant ,  que  de  telles  Loix  ne  peuvent  être  faites 
«au'au  fein  même  de  cette  Iile  j  d'abord  en  ration   de  la 


différence  du  climat  ,  du  genre  de  population  >  Ôc  des 
mœurs  ÔC  des  habitudes  ;  ôc  enfuite ,  parce  que  ceux-là 
feulement  qui  ont  intérêt  à  la  loi ,  peuvent  la  délibérer  ôc  la 
confentir  ; 

Confidérant  que  i'AfTemblée  Nationale  ne  pourrait  dé- 
créter les  loix  concernant  le  régime  intérieur  de  Saint-Do- 
mingue fans  renverfer  les  principes  qu'elle  a  confacrés  par 
les  premiers  Décrets  ,  ôc  notamment  par  fa  Déclaration 
des  Droits  de  l'homme  ; 

Confidérant  ,  que  ks  Décrets  émanés  de  i'AïTemblée  des 
Kepreientans  de  Saint-Domingue  ne  peuvent  être  fournis  à 
cl  autre  lanction  qu'à  celle  du  Roi  ,  parce  qu'à  lui  feul 
appartient  cette  prérogative  inhérente  au  Trône  3  &  que 
riul  autre  ,  fuivant  la  Conilitution  Francoife  ne  peut  en 
ctre  depofitaire  -,  que  confequemment  le  drait  de  fan&ion- 
neï  ne  peut  être  accordé  au  Gouverneur  général  étranger 
a  cette  contrée  3  ôc  n'y  exerçant  qu'une  autorité  précaire 
ce  iubordonnee  > 

a  Confidérant  qu'en  ce  qui  concerne  les  rapports  commer- 
ciaux ôc  les  autres  rapports  communs  entre  Saint-Domin- 
gue ôc  la  France  ,  le  nouveau  contrat  doit  être  formé  d'a- 
près le  vœu  ,  les  befoins  Ôc  le  confentement  des  deux  par- 
ties contractantes  ; 

Confidérant  que  tout  Décret  qui  aurait  pu  être 
rendu  par  1  AiTemblée  nationale  ,  ôc  qui  contrarierait  les 
principes  qui  viennent  d'être  expofés  ,  ne  fauroit  lier  Saint- 
Domingue  ,  qui  n'a  point  été  confulté,  ôc  n'a  point  con- 
ienti  à  ces  mêmes  Décrets  \ 

Confidérant  enfin  ,  que  l'AiTemblée  Nationale  ,  fî  cons- 
tamment attachée  aux  principes  de  juitice  ;  ôc  qui  vient 
de  manife/ter  le  defir  d'aiïurer  la  profpérité  des  Ifles  Fran- 
çoifes  de  Amérique,  n'héfitera  pas  à  reconnoïtre les  droit» 
de  Saint-Domingue ,  par  un  Décret  folemnel  ôc  authen- 
tique y 

Après  en  avoir  délibéré  dans  fes  Séances  des  11,  16,  iT 
ëc  dans  celle  de  ce  jour ,  a  décrété  à  l'unanimité  *  ôc  décrète 
ee  qui  fuit. 
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Article     premier;  ; 

Le  Pouvoir  législatif ,  en  ce  qui  concerne  le  régime  inté- 
rieur de  Saint-Domingue  ,  rende  dans  l'Afîemblée  de  Ces 
Repréfentans,  conftituée  en  AfTemblée  générale  de  la  partie 
Françoîfe  de  Saint-Domingue. 

II. 

f  Aucun  acte  du  Corps  légiilatif ,  en  ce  qui  concerne  le 
régime  intérieur ,  ne  pourra  être  confédéré  comme  loi  dé- 
finitive ,  s'il  n'eft  fait  par  les  Repréfentans  de  la  partie 
trançoife  de  Saint-Domingue,  librement  ôc  légalement 
élus  ,  Ôc  s'il  n'eft  fanclionné  par  le  Roi. 

I  IL 

Tout  adle  légiilatif  fait  par  l'AiTemblée  générale  ,  dans 
les  cas  de  néceïïïté  urgente ,  en  ce  qui  concerne  le  régime 
intérieur  ,  fera  confidéré  comme  loi  provifoire ,  Se  dans  ce 
cas  ce  Décret  fera  notifié  au  Gouverneur-Général ,  qui  dans 
les  dix  jours  de  la  notificarion  ,  le  fera  promulguer  ,  & 
tiendra  la  main  à  fon  exécution  ,  ou  remettra  à  PAffem- 
blée  générale  fes  obfer varions  fur  le  contenu  audit  Décret. 

I  V. 

L'urgence  qui  déterminera  l'exécution  provifoire  fera 
décidée  par  un  Décret  féparé ,  qui  ne  pourra  être  rendu 
qu'à  la  majorité  des  deux  tiers  de  voix  prifes  fur  l'appel 
nominal 

V- 

Si  le  Gouverneur-Général  remet  des  obfervations ,  eiles 
feront  auffi-tôt  inferites  fur  le  regiftre  de  l'Afîemblée  géné- 
rale ;  il  fera  alors  procédé  à  la  révifîon  du  Décret  d'après 
ces  obfervations  ;    le   Décret  ôc  les  obfervations    feront 
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livrés  à  la  difcuiTion  dans  trois  féances  différentes  \  les 
voix  feront  données  ,  par  oui  ou  par  non  ,  pour  maintenir 
ou  annuler  le  Décret;  le  procès- verbal  de  la  délibération 
fera  ligné  par  tous  les  Membres  préfens  ,  &  défignera  la 
quantité  de  voix  qui  auront  été  pour  Tune  ou  l'autre  opi- 
nion ;  il  les  deux  tiers  de  voix  maintiennent  le  Décret ,  il 
foa  promulgué  par  le  Gouverneur-Général  &  exécuté  fur- 
ie-champ. 

V  I. 

La  loi  devant  être  le  réfultat  ou  confentement  de  tous 
ceux  pour  qui  elle  eiî  faite ,  la  partie  Fraaçoife  de  Saint- 
Domingue  propofera  fes  plans  concernant  les  rapports 
communs;  &  les  Décrets  qui  feront  rendus  à  cet  égard  par 
TAlTemblée  Nationale  ,  ne  feront  exécutés  dans  la  partie 
Françoife  de  Saint-Domingue  que  iorfqu'ils  auront  été  con- 
fentis  par  PAiTemblée  générale  de  fes  Repréfentans. 

V  I  I. 

Ne  feront  point  compris  dans  la  claiîe  des  rapports  com- 
muns de  Saint-Domingue  avec  la  France ,  les  objets  de 
fubfîftance  que  la  néceiTité  forcera  d'introduire  ;  mais  les 
Décrets  qui  feront  rendus  à  cet  égard  par  TAiTemblée 
générale  y>  feront  auiîi  fournis  à  fa  révifîon ,  fi  le  Gouver- 
neur général  préfente  des  obfervations  fur  le  contenu  aux- 
dits  Décrets,  dans  le  délai  fixé'  par  l'article  III ,  Se  feront 
au  furplus  obfervés  par  les  formalités  preicrites  par  l'art.  V. 

VIII. 

Tout  acte  légillatif  fait  par  l'AlTemblée  générale  &  exé- 
cuté provifoirement ,  dans  le  cas  de  néceiTité  urgente ,  n'en 
fera  pas  moins  envoyé  fur-le-champ  à  la  fanéKon  royale  j 
&  fi  le  Roi  refufe  fon  confentement  audit  acte,  l'exécution 
en  fera  fufpendue  auffi-tôt  que  ce  refus  fera  légalement 
manifeilé  à  TAilemblée  générale. 

I  X. 

Chaque  Légiilature  de  FAiTernblée  générale  fera  de  deux 
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ans ,  8c  le  renouvellement  âcs  Membres  de  chaque  Lérif- 
lature  fera  fait  en  totalité. 

X. 

L'AiTemblée  générale  décrète  que  les  articles  ci-deflus  J 
comme  faifant  partie  de  la  Conflitution  de  la  partie  Fran- 
çoife  de  Saint-Domingue  ,  feront  incefîamment  envoyés  en 
France  pour  être  préfentés  à  l'acceptation  de  rAfiemblée 
Nationale  ôc  du  Roi  ;  feront  en  outre  envoyés  à  toutes  les 
ParoilTes  Se  Diftrids  de  la  partie-  Erançoife  de  Saint-Do- 
mingue ;  feront  au  farplus  Mâïts  articles  notifiés  au  Gou- 
verneur -Général. 

Fait  en  Aflemblée  générale  à  Saint-Marc  îe  vingt  -  huit 
Mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix,, 

Signé,  le  Marquis  DE  Cadusch,   Préfident. 

BRULLEYj  vice-Préfident 

Thomas  Millet.    Lambert.    Gaul. 


Vous  voyez  que  par  ce  Décret  ,  l'ÀfTembiée  géné- 
rale ,  qui  prend  le  titre  de  lcgiflature  ,  fe  retient  la 
légiflation  fur  le  régime  intérieur  ;  que  ks  aâes  , 
à  cet  égard  ,  ne  font  fournis  qifà  ia  feule  fan&ion 
du  Roi;  que  même  elle  exécute  provifoirement  dans 
les  cas  urgens  dont  elle  feule  eft  juge;  que  les  rapports 
extérieurs  fe  bornent  à  un  Traité  de  commerce refpedi- 
vement  confenti  ;  qu  elle  fe  réferve  même  unefacilité  de 
l'éluder ,  puifqu'elle  prétend  ftatuer  feule  fur  les  loix 
relatives  à  l'introduction  des  fubfiftnnces. 

Elle  dit  aujourd'hui  qu'elle  n'a  point  eatendu  ren- 
dre ce  Décret  feuverainement,  puifqu'elle  le  renvoie  à 
l'acceptation  de  l'Aflèmblée  Nationale  ,  Se  du  Roi, 


Il  eft  pofïïbîe  qu'elle  ignorât  Je  fens  de  ce  mot 
acceptation  dans  le  ftyîe  de  nos  Décrets ,  qui  lui  font 
fi  bien  connus  ;  mais  oublie-t-elle  aujourd'hui  le  ftyle 
de  fon  préambule  ?  Mais  n'a  t-elle  pas  depuis  agi  conf- 
tamment  dans  refprit  &  dans  la  lettre  de: ce.- décret* 
qui  n'étoic  point  accepté. 

L'Aflembîée  générale  nous  apprend  que  les  Dé> 
crets  du  8  &  du  28  Mars ,  qui  ?  comme  vous  l'a- 
vez vu  ,  Meffi.snrs  j  étoient  déjà  connus  dans  l'a  Co- 
îonie ,  ne  lui  furent  notifiés  officiellement  que  le 
31  Mai,  c'enVà-dire  ,  trois  jours  après  qu'elle  eut- 
rendu  celui  dont  je  viens  de  vous  faire  lecture» 

Le  premier  Juin,  elle  en  délibéra,  Se  rendit  le 
Décret  fuivant  : 


Extrait  des  Regifires  de  F  À  (f emblée  générale  de  U  partie: 
françoife  de  Saint-Domingue. 

Séance  du  premier  Juin  1790. 

Un  des  Membres  a  fait  la  motion  d'adhérer  au  Décret 
du  S  Mars  ,  de  TAflemblée  Nationale,- en  tout  ce  qui  ne 
contredit  point  les  droits  de  la  partie  Françoife  de  Saint- 
Domingue  ,  confacrés  en  partie  dans  le  Décret  de  F AfTcm- 
blée  générale,  du  28  du  mois,  pane  ,  .&.  a  propofé  un  pro~ 
jet  de  Décret. 

Piufieurs  Orateurs  ont  difeuté  cette  queftion  importantes 
piufieurs  Projets  de  Décret  ont  été  préientés.. 

Lecture  faite  du  Décret  rendu  par  VA ffemblée  Nationale  e 
le  8  Mars  dernier ,  &  accepté  par  le  Roi  le  10  du  même! 
mois:, 

Lecture,  pareillement  faite:  des..  Inûru&ions  envoyées-  pa& 


tÀffetdAéc  Nationale,  îefdites  instructions  décrétées  le  1 S 
Mars  ,  Se  approuvées  par  le  Roi; 

L'Affemblée  générale  ,  confidérant   que  fon   Décret  du 
28  Mai  exprime  les  véritables  droits  de  Saint-Domingue 
Se  qu'elle  ne.  peut  s'écarter  de  ce  Décret  rendu  â  l'unani- 
mité ,  fans  blefler  ces   mêmes  droits  dont  elle   n'eit  que 
dépoli  raire;  H 

Confidérant  qu'elle  doit  avoir  le  courage  de  lutter  même 
contre  l'opinion  publique  à  lorfque  cette  opinion  eft  mal- 
heureusement abufée ,  parce  que  Terreur  ne  fauroit  être 
durable. 

Confidérant  au  furpîus  que ,  quoiqu'elle  foit  légalement 
eonftituée  ,  Se  d'après  le  vœu  libre  des  paroifles,  quoiqu'elle 
juge  fa  continuation  néceflaire ,  il  ne  lui  convient  pas  de 
conferver  une  confiance  qui  paroîtroit  doureufe  ;  qu'il  e/l 
temps  d'impofer  un  abfolu  filence  aux  ennemis  du  bien 
public  ,  Se  de  prouver  la  pureté  de  £es  intentions  par  une 
démarche  folemnelle. 

Confidérant  que  le  moyen  le  plus  sûr  de  convaincre  les 
Habitans  de  cette  ïile  ,  que  leur  avantage  a  été  contam- 
inent l'objet  des  foll.citudes  de  l'Aflemblee  ,  &  de  les  in- 
viter à  fe  convoquer  de  nouveau  l  Se  à  déclarer  positive- 
ment-s'ils  entendent  continuer  rAiTemblée  générale  Se  lui 
conferver  leur  confiance  5 

Après  mûre  délibération,  rAflemblée  générale  a  décrété 
êe  décrète  ce  qui  fuit. 


A   R 


T    I    C    L    E       PREMIER. 


AI  égard  du  Décret  rendu  ,  le  S  Mars,  par  rAflemblée 
Nationale,  Se  accepte  par  le  Roi  le  10  du  même  mois  , 
qu  elle  adhère  avec  reconnoiffance  audit  Décret  en  tout  ce 
qui  ne  contrarie  point  la  partie  Françoife  de  Saint-Domin- 
gue ,  déjà  confacré  en  partie  dans  le  Décret  rendu  par 
I  Ailemblee  générale  le  28  du  mois  dernier. 

I  ï. 

A  l'égard  des  înitrudions  décrétées  par  rAiTemblée  fr* 


m 
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îîonale  ,  îe  28  Mars  dernier  ,  8c  approuvées  par  le  Roi  ; 
fans  rien  préjuger  fur  les  Inftrucïions ,  l'Affemblée  géné- 
rale invite  les  Pareilles  de  la  partie  Franco] (e  de  Saint- 
Domingue  a  fe  raffembler  inceflamment  â  à  déclarer  11 
elles  entendent  continuer  l'Affemblée  générale  telle  qu'elle 
cxilte ,  ou  a  en  former  une  nouvelle. 

III. 

Déclare  néanmoins  l'AlTemblée  qu'elle  ne  diïïîmule  pas 
que  cette  nouvelle  convocation  âçs  Paroiffes  offre  des  in- 
coiiveniens  :  que  ces  inconvéniens  ont  été  appercus  par 
J [Affemblee  Nationale  ,  puifqu'elie  a  rejette  la  propofition 
de  raiïembler  les  Bailliages  lorfqu'elle  lui  a  été  faite  au 
mois  de  Février  dernier  par  l'un  de  fes  Membres  ;  mais 
lAflemblee  générale  fent  la  néceffité  de  réunir  tous  les 
efpnrs  ëc  s'empreile  de  rendre  un  hommage  authentique 
aux  Paroiffes  qui  l'ont  formé;;  &  jufqu'à  ce  que  les  Pa- 
roifïes fe  foient  expliquées  ,  l' Affemblee  continuera  affidue- 
rnent  ics  fondions  3  à  l'effet  de  hâter  la  régénération  pu- 
blique. r 

Sera  le  préfent  Décret  envoyé  fur-Ie-champ  à  toutes  les 
1  aroifles  de  la  partie  Françoife  de  Saint-Domingue  ôc 
notifie  au  Gouverneur- Général. 

Faiten  Affemblee  générale,  à  Saint-Marc  ,  le  premier 
Juin  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix. 

Signé,  le  Marquis  de  Cadvsch,  Préfidenu 

ERULLEY,  vicc-P  refilent. 

Thomas  Miliit.    Lambert.    Gaul, 

Ce  Décret  ,  rendu  après  la  notification  officielle 
de  ceux  de  l'Affemblée  Nationale  j  porte,  comme  on 

le  voir  j  la  confirmation   du  Décret   du   28   Mai: 
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il  annonce  même  d'antres  réferves,  &  n'adopte  dans 
les  inftrudions  que  la  néceffité  de  la  confirmation  des 
Paroilïes. 

Ces  àdes  de  rAfTemblée  générale  effuyèrent  de 
fortes  oppositions. 

Dés  le  30  Mai,  la  Commune  du  Port-au-Prince 
s'empreffa  de  défavouer  tous  Décrets  contraires  à  ceux 
de  rAiïèmblce  Nationale. 

L'AfFemblëe  Provinciale  du  Nord  publia  le  pre- 
mier Juin  des  obfervations  fur  le  Décret  du  28  Mai> 
elle  en  combattit  les  principes,  &:  foutint  fortement 
l'autorité  des  Décrets  de  FAtTembïée  Nationale.  Il 
sferoit  trop  long  de  vous  lire  cette  pièce,  où  les  droits 
&  les  intérêts  de  la  Colonie  font  difeutés  avec  une 
grande  habileté. 

L'AfTemblée  générale  y  répondit  \  8c  comme  on 
procédoit  dans  les  ParokTes  à  délibérer  fur  fa  con- 
firmation ,  elle  n'oublia  aucun  des  moyens  de  dif- 
pofer  en  fa  faveur  les  opinions.  Ses  Adverfaires  ont 
affirmé  dans  différens  ades  ,  quelle  avoit  envoyé 
dans  toutes  les  Paroi  (Tes  des  orateurs  pris  dans  fon 
fein  pour  y  déterminer  les  Délibérations.  Au  moins 
eft-il  sûr  qu'elle  envoya  des  Commilfaires  dans  la 
Ville  du  Cap  ,  où ,  après  quelques  débats ,  ils  reçu- 
rent de  l'Ademblée  générale  l'ordre  de  fortir  de  la 
Ville  &  de  la  dépendance.  Elle  fit  imprimer  &c  ré- 
pandre la  lettre  qu'un  de  (es  Membres  difoit  avoir 
reçu  d'un  des  Députés  de  la  Colonie  à  FAflcmbléc 
Nationale  :  cette  lettre  vous  eft  connue  y  les  inftruc- 
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tiens  y  font  préfentées   comme  îe  produit   de  l'in- 
fluence du  Miniftre  de  la  Marine  fur  le  Comité  des 
Colonies  ;  on  y  élude  l'exécution  de  ces  inftructions 
par  un  miférabîe   fophifme.  —  Ces  moyens  étoient 
accompagnés  de  tout  ce  qui  pouvoit  répandre  dans 
la  Colonie  l'alarme   &  la  méfiance  contre  vous.  Ces 
Journaux,  méprifés    ici,   où  les  opérations  de  l'Af- 
femblée  Nationale  font  attaquées  avec  un  ra^e   im- 
puiiTante  ,  y  étoient  répandus  avec  profufion.  —  -  Enfin, 
l'Aflèmblée    générale  a  été   aceufée  par  S'AlIembléc 
provinciale  du  Nord  ,  &  par  différentes"  Délibérations, 
d'avoir  envoyé  dans  quelques  Paroiiïcs  des  hommes 
armés ,  fans   domicile  &:  fins   propriété  ,  pour  éloi- 
gner les  Citoyens  des  Affemblées  ,  ou  les  obliger  à 
voter  conformément  à  fa  volonté  :  nous  n'avons  au- 
cune autre  preuve  de  ce  dernier  fait. 

La  Colonie  eft  compofée  de  cinquante-deux  Pz- 
rouTes.  Chacune  d'elles  devoit  avoir  un  (ufFra^e  ■  à 
raifon  de  cent  Citoyens  a&ifs;  chacune  d'elles  devoit 
envoyer  fes  Délibérations  au  Gouverneur-Général  > 
chargé  après  un  terme  énoncé  par  vos  inftruâions  , 
d'en  publier  le  réfultat,  &  de  faire  connoître  ainfi  le 
vœu  de  la  majorité. 

Des  le  6  Juillet  ,  avant  que  le  Gouverneur  eût 
rempli  ces  formalités  ,  &  fans  donner  elle-même  à 
la  Colonie  la  connoiflance  des  Arrêtés  des  Pa- 
roiiTes  ,  l'AOcmblée  générale  seft  déclarée  con- 
firmée. 

Elle  annonce ,  par  le  tableau  qu'elle  nous  a  adreffé 
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quinze  jours  après ,  que  fur  deux  cent  douze  murages 
dont  elie  compofe  la  Colonie ,  en  adoptant,  non  le  mode 
de  votre  inftrudion ,  mais  celui  très-inexacl  d'â- 
pres lequel  elfe  avoir  été  formée  ,  trente  ont  voté 
pour  fli  di Ablution  ;  quinze  l'ont  confirmée  ,  à  la 
charge  de  fe  conformer  aux  Décrets  de  l'Afïèmblée 
Nationale  ;  cent  trente-cinq  l'ont  confirmée  purement 
êc  iîmplement  ;  trente-deux  n'ont  pas  délibéré. 

Mais  les  trente-deux  qu'elle  dit  n'avoir  pas  déli- 
béré ,  ont  voté  pour  fa  diiïblution. 

Mais  fur  ceux  dont  elle  fe  dit  confirmée  pure- 
ment 6V  Amplement  ,  dix  l'ont  formellement  aflujétie 
aux  Décrets  du  8  &  du  %  8  Mars  ;  vingt-huit  nW 
donné  aucune  connoidance  au  Gouverneur  de  leurs  pré- 
tendues Délibérations  j  plufieurs  arrêtés  ont  été 
fuivîs  de  protections ,  dont  les  fignatures  font  plus 
nombreufes  que  celles  des  Délibérations  qu'elles  atta- 
quent. Enfin  s  plufieurs  autres  repréfentent  fi  peu  le 
vœu  des  Habitans  de  la  Paroiife ,  qu'à  Mirebaîais , 
où  le  recenfement  a  donné  quatre-cent  vingt-neuf 
Citoyens  adifs ,  dix-fept  feulement  ont  fait  la  dé- 
libération qui  confirme  l'AiTemblée  ;  que  dans  celle 
de  Jérémie  ,  où  le  recenfement  a  donné  fix  cent 
quatre-vingt-dix-fept  Citoyens  aclifs  ,  le  fufifrage 
de  vingt-neuf  perfonees  a  prononcé  cette  confir- 
mation. 

D  après  ces  dérails ,  bien  loin  d'avoir  une  majo- 
rité telle  qu'elle  l'avoit  annoncé ,  l'AiTemblée  géné- 
rale n'avoir  plus ,  en  comptant  les  fuffrages ,  fui  vaut 
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fon  propre  aveu,  qu'une  majorité  de  quatre-vingt^ 
dix-fept  voix  contre  quatre- vingt- fept  voix;  &  fur 
ces  quatre-vingt-dix-fept  voix,  "il  reftoît  à  juger  la 
validité  des  Délibérations  combattues  par  des  protes- 
tations plus  nombreufes,  &  h  validité  de  celles  où 
un  nonabre  de  perfonnes,  tel  que  dix-Tept  &  vingt- 
neuf,  avoient  prononcé  pour  quatre  cents  &  pour 
fept  cents  Citoyens. 

Monfieur  de  Pcynier  a  publié  le  treize  Juillet  Je 
réfultat  des  Délibérations   qui   lui  ont  été  adrefTces. 
Le  calcul  qu'il  en    fait  ,   fuivant  le   mode   indiqué 
par  vos  inftru&ions,  donne   quarante-huit  Suffrages 
pour  la  diffolution  de  l' AfTemblée  ;  dix4cpt  pour  la 
confirmation  ,  à  la  charge  de  fe  conformer  aux  Dé- 
crets du  8  &  du  28   Mars;  foix.ante- treize  pour  la 
confirmation  pure  &  fimple  ,  &  vingt-quatre  Suffra- 
ges muets.   M.  de  Peynier  a  compris   dans  les   Suf- 
frages confirmatifs ,  ceux  qui  réfultent  des  Délibéra- 
tions contre  lesquelles  il  seft  élevé  des  protections, 
ceux  auffi  de  Mirebaîais  &  Jcrémie  ,  au  moyen  de 
quoi,  il  a  proclamé   la  confirmation  de  l'Affemblée 
générale.   Mais  on   voit    que  ce   Gouverneur,   ainfi 
que   ^l'Aiïemblée    du    Nord    &    plufieurs    ParoiiTes 
délibérantes  ,    ont   en    le    droit   de    dire    pofterieu- 
rement  que  cette  confirmation  avoit  eu  lieu  par  une 
apparente  majorité. 

Je  ne  préfente  point  ces  faits  ,  Meffieurs  ,  pour 
motiver  l'avis  du  Comité  qui  portera  fur  d'autres 
moyens;  mais  j'ai  cru   devoir   les  mettre   fous   vos 
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yeux  ,  pour  répandre  du  jour  fur  les  aiTertions  tant 
de  fois  repérées  par  l'Aflerablée  générale  ,  que  fa  con- 
firmation avoit  été  le  vœu  de  la  prefque  totalité  de 
la  Colonie. 

J'ai  dit  qu'elle  s'étoit  déclarée  confirmée  le  6  Juillet. 
Dès- lors  fa  joie  &c  fcs  efpérances  fe  manifeflèrent 
d'une  manière  qui  n'étoit  pas  équivoque. 

Si  les  motifs  ne  furabondoient  pas,  &c  s'il  n'étoit 
pas  en  vous  ,  Meilleurs  ,  de  vous  décider  par  la 
confifta nce  des  chofes  ,  plutôt  que  par  le  mérite 
ou  l'inconvenance  des  exprellîons ,  j'aurois  pu  mettre 
fous  vos  yeux  le  préambule  du  Décret  ,  ou 
FAlïèmblée  générale  parodiant  indécemment  les 
phrafes  de  vos  inftrudions ,  femble  ,  dans  le  délire 
de  fon  triomphe  ,  avoir  entièrement  oublié  le  refped 
qui  vous  eft  dû  ;  mais  dans  le  nombre  immenfe  de 
pièces  que  préfente  cette  affaire  s  je  fuis  obligé  de 
m'attacher  aux  plus  importantes;  &:  quand  les  dif- 
pofitions  des  aéles  fuffifent  pour  autorifer  votre  dé- 
cifion  ,  il  n'elt  pas  néceifaire  de  rechercher  les  ex- 
preffions  dont  elles  ont  pu   être  accompagnées. 

L'AfTemblée  générale  ordonna ,  par  ce  même  Dé- 
cret ,  un  Te  Deum  &:  des  illuminations  dans  toutes 
les  Villes  ck  Bourgs  de  la  Colonie  ;  eiîe  ordonna  une 
fête  annuelle,  pour  confacrer,  dit-elle,  le  fouvenir 
du  triomphe  des  amis  du  bien  public  fur  les  ennemis 
de  Saint-Domingue;  &  elle  voulut  que  cette  fête 
eût  lieu  le  14  Juillet,  jour  confacré  par  TArTemblée 
Nationale ,  pour    faire   palier  à  la   poftéritc   le  fou- 
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venir  de  la  vidoire  que  la  France  a  remportée  fur  le 
«eiponlme. 

Du  moment  que  I'Aflèmblée  générale  s'eft  vue 
confirmée,  fa  marche  a  été  de  jour  en  jour  plus 
hardie.  r 

Elfe  avoir  annoncé  pour  le  r4  Juillet  la  prédation 
du  ferment ,  décrétée  le  premier  du  même  mois  à 
la  Nation  &  à  la  partie  Françoife  de  Saint-Domin- 
gue,  a  la  Loi  &  au  Roi.  Elle  le  prêta ,  en  effet 
ce  ,our-îà ,  &  voulut  qu'il  le  fût  par  toutes  les 
Troupes  &  les  Milices  de  la  Colonie. 

Voici  la  réponfe  de  M.   Peynier  au   Comité  du 
Port  au-Pnnce,  qui  lui  a  notifié  l'ordre. 

Lettre  de  M.  le  Général  à  MM.    du   Comité  de  l'Oueft. 
Au  Port-au-Prince,  le  9  Juillet  i79o. 
J'ai  reçu  hier  au  foir ,  Meilleurs  ,  avec  la   lettre   oue 
Juillet  I.Affemblee  générale,  en  date  du  premier 

J'ai  déjà  obfervé  à  deux  Députés  du  Comité  de  l'Oueft 
&  je  vous  obferve  ici ,  qu'il  ne  doit  point  y avoir  S 

elle  .ait  qu  elle  n'a  pas  dans  ce  moment  le  droit  démettre 
DdeSeLoaixeX&U^nnA  ^ibiCn  m-«  encore  ccTmd 
le  c^Le'd'unetîn^e.""  *****  de  «  m°is  a  tOUC 

renou'vdkm^^f10"^^011  d/créré  d^«itivement  le 
renouvellement  Je  la  preftation  de  ferment ,  à  l'époque 
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du  14  Juillet  3  ce  Décret  fanctionné  par  îe  Roi ,  mauroîf ,' 
fans  doute  été  adreiïé  avec  ceux  que  j'ai  reçus  *,  atten- 
dez ,  Meilleurs,  que  cet  ordre  me  parvienne',  &  je  ne 
différerai  pas  un  inftant  à  faire  renouvelle!'  le  ferment  de 
fidélité  à  la  Nation  ,  à  la  Loi  &  au  Roi  ,  que  tout  bon 
François  profère  à  chaque  infiant  du  jour  ,  mais  il  ne  fera 
fait  ici  aucune  addition  au  ferment  décrété  par  la  Nation 
Françoife  &  fanctionné  par  le  Roi ,  qu'en  vertu  des  or- 
dres qui  ne  feraient  adreffés. 

Vous  ne  pouvez  ,  dites-vous  ,  Meilleurs  ,  déterminer  pré- 
cisaient la  caufe  de  ,1'effervefcence  qui  règne  dai.s  cette 
ville  depuis  quelque  temps  ;  c'eft,  je  l'avoue,  un  grand 
malheur  ,  mais  qui  ne  peut  être  attribué  en  rien  aux 
Troupes  ,  dont  perfonne  n'ignore  que  la  difciphne  eil 
maintenue  avec  la  plus  grande  exactitude.  Au  relie  ,  il  eil 
un  moyen  de  la  faire  ceffer  x  &  je  l'ai  remis  entre  vos 
mains ,  en  vous  adreffant,  il  y  a  plus  d'un  mois ,  les  Let- 
tres patentes  du  Roi ,  fur  les 'Décrets  de  rAffembîée  Na- 
tionale ,  relatifs  à  îa  formation  6c  à  la  conititution  des 
Municipalités.  Rrabliffez  ici  ces  Municipalités  ,  non  pas 
conformément  à  l'Arrêté  de  l'Affemblée  coloniale  du  20 
Mai  fur  cet  objet  ,  mais  d'après  les  principes  qui  ont  iervi 
de  baie  à  l'établiflement  des  Municipalités  en  France.  Je 
vous  ai  envoyé  les  Décrets  de  l'Affemblée  Nationale  3  afin 
que  vous  puiffiez  en  donner  connoiffance  au  Public  dans 
vos  Affcmblées  ,  &  je  ne  doute  pas  que  les  bons  Citoyens 
qui  vous  entourent ,  n'ayent  été  pénétrés  des  vérités  ren- 
fermées dans  le  dernier  paragraphe,  page  15  de  lk  collec- 
tion des  Lettres -patentes  que  je  vous  ai  fait  parvenir. 

On  diroit  en  vain  que  je  me  fuis  refufé  à  promulguer 
les  Décrets  fur  les  Municipalités  j  je  vous  les  ai  adref- 
fés  >  je  les  ai  également  fait  parvenir  à  rAffembîée  géné- 
rale &  aux  Affemblées  provinciales  du  Nord  &  du  Sud  , 
vous  favez  qu'il  m'en;  crdonné  de  les  faire  obferver  ôc 
exécuter  3  à  peine  d'en  être  refponfable.  Vous  n'y  avez 
pas  vu  ,  fans  doute  ,  que  les  Officiers  Municipaux  >  en 
Europe ,  foienr  inveftis  du  Pouvoir  exécutif  ,  qulls  don- 
nent le  mot  d'ordre  ,  que  les  Capitaines  de  port  foient 
lous  l'autorité  de  ces  mêmes  Officiers:  qu'on  leur  ait  at- 
tribué îe  régime  des  Gens  de  mer  qui  eft  réfervé  à  la 
connoiffance  de  l'Adminiitration ,  enfin  que  les  fonctions 

des 
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^es  Officiers  d'Amirauté  qui  intéreilent  à  h  fois  le  Costt* 
rnerce  étranger  Se  le  Commerce  national ,  ayenc  celle  d'ap- 
partenir à  ces  inbunaux.  Hâtez- vous  donc  ,  .Meilleurs 
d'éclairer  le  public  ,  invitez-le  à  établir  les  Municipalités,' 
telles  qu  elles  le  font  en  France  ,  avec  autant  d'inilanec 
€jue  j'en  mets  à  l'en  fupplier  par  votre  organe  :  dites-lui 
que  la  prudence  ëc  la  modération  dont  j  ai  fait  preuve  , 
dans  ces  derniers  temps  ,  fur-tout  3  lui  font  un  sûr  garant: 
de  la  bonté  de  mon  cœur  &  de  mon  défît  inaltérable 
pour  le  retour  dé  la  paix;  dites  à  tous,  Meilleurs  _,  que 
û  mon  extrême  vigilance  ne  peut  prévenir  le  défordre  , 
les  mefures  &  les  précautions  que  je  ne  cefferai  de  pren- 
dre ,  en  empêcheront  les  dangereux  effets* 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  un   très-fincére   attachement  , 
Meneurs  ,  votre  très  -humble   Se    très  obéi  fiant  ferviteur* 

Signé 3  le  Comte  de  Peinier. 

Les  Volontaires  de  Saint  Marc  refusèrent  auflî  ; 
fous  les  yeux  .de  l'Afïemblée  générale,  de  prêter  le 
ferment  décrété  par  clic  ;  mais  ils  prêtèrent  le  fer- 
ment civique,  &  témoignèrent,  par  des  acclamai 
tions  >  leur  fidélité  à  l'Aiîemblée  Nationale  ÔC 
au   Roi. 

Les  Volontaires  du  Port-au-Prince  ont  également 
refufé  de  prêter  le  ferment ,  6c  ont  prêté  celui  quç 
Voici  : 

Serment  prononcé  par  ta    Compagnie  des    Volontaires, 
du  Port-au-Prince, 


Le  12  Juillet  1790* 

NOUS  FRANÇOIS  &  CITOYENS  de  la  Paroifïc  dur 
Port  au-Prince,ici  rafïemblésen  Corps  de  VOI  ONTAIRJà£j 


Map.  fur  Us  aff,  de  St.-Doniingué* 
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jurons  et  promettons  par  les  Loix  de  l'honneur ,  de 
îious  fourenir  Se  fecourir  dans  toutes  les  occasions  ,  Se 
de  nous  réunir  d'efprit^  de  cœur  Se  d'actions  à  tous  les 
bons  Citoyens  ,  qui  ,  n'abjurant  point  leur  Mère-Patrie  3 
adoptent ,  comme  Loi  facrée  Se  fondamentale ,  les  Décrets 
de  FAtTemblée  Nationale ,  en  date  des  $  Se  28  Mars  ,  ôc 
les  Inftruétions  adoptées  par  ladite  AfTemblée. 

Promettons  ,  en  outre  ,  de  protéger  ôc  défendre  l'AïTem- 
blée  Coloniale  de  Saint-Domingue  ^  qui  fera  reconnue  par 
le  vœu  général  de  la  Colonie  3  en  tant  qu'elle  ne  s'écartera 
jamais  3  fous  aucuns  prétextes,  des  Décretsde  FAïïemblée 
Nationale  3  ci-deiTus  rappelés. 

Sign é 3  DU   COLOMBIER,  Secrétaire. 

L'Àflembîée  générale  en  ayant  eu  connoiflanec  - 
rendi  t  le  Décret  que  voici  ; 

Extrait    des    Regijtres     de  V 'JJfemblée    générale    de    la 
partie  Francoife  de  Saint-Domingue. 


L1  AfTemblée  générale,  confidérant  que  depuis  qu'elle  s'efl: 
conflituée  ,  il  n'a  pu  ni  dû  fe  former  aucune  corporation 
fans  fon  aveu  dans  la  partie  Françoife  de  St.-Domingue  j 

Considérant  que  c'eit  à  elle  feule  qu'il  appartient  d'y 
organifer  la  force  publique  de  même  que  les  autres  pou- 
voirs ; 

Confldérant  enfin  les  troubles  que  la  nouvelle  Corpo«J 
ration  formée  au  Port-au-Prince  ,  fous  le  nom  de  Volon- 
taires ,  a  déjà  excités  dans  ladite  Ville; 

Décrète  que  la  Corporation  dont  il  s'agit ,  fera  Se  demeu- 
rera fupprimée. 

Déclare  déchu  du  droit  de  Citoyen  actif  pendant  dix 
ans  tout  Membre  de  ladite  Corporation  qui  ne  fe  réunira 
pas  aux  Gardes  Nationales  au  moment  de  la  promulgation 
4u  préfent  Décret. 
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*& #,  de/°™ër  aucune  autre  corporation  Saris'  h 
partie  Franço.fe  de  Saint-Domingue  jufqu  a  nouvel  ordre. 
Se  réferve  au  furplus  l'Afiemblée  d'ajouter  aux  chef* 
de  dénonciation  qui  feront  articulés  à  l'Afiemblée  Natio- 
nale contre  M.  le  Comte  de  Peinier ,  Hélit  dont  il  s'eft 
rendu  coupable  en  autorifant  la  formation  de  ladite  Cor- 

^ri>lV"e£-iS  xf  h  c?ninoiffance  qu'il  avoir  du  Dé- 
™ÏL         ^fe?.&*  Nationale  ;  qui  défend  toutes  Corpo- 

ss£sdans  les  Villesoùii  l  a  dK  Galdcs^- 

în^f"^  Ps"*mem«1t  l'Affemblée  de  faire  pourfuivre 

rte'  ff  Pâf  *V?,nt  -qUi  i!  aPPa»iendra ,  le  Sieur 
de  Maudut,  Colonel  du  Régiment  du  Port-au-Prince 
comme  criminel  de  lèze-Nation  ,  pour  avoir  reçu  un  fer- 
ment aufli  feditieux   &  auffi  inconstitutionnel    que    celui 

?v!rtf™,-Prcre  Cntre  f"  mainS  par  les  Membres  de  ladite 
Corporation. 

Sera  le  préfent  Décret   adreffé  îur-le-chamo     ,nv  Tnm 
gjm  de  l'Affublée .  à  l'effet  ieknS  i^gg! 

où  befoln  tra  *"  OUtre  ^^  &  affiché  Par~touc 

deffus.  Cn  AiIemblée  gèléraIe  •  Ies  )™>   mois  &  an  que 

Signés  ,    Berault   ,    Pr/yS&„,.    Valentin   de 
Cullion jW^Pr^«.  Le  Grand,  Trébucien, 

DEAUBONNAU  &  DENIX  ,  Secrétaires.  * 

Le  même  jour  elle  rendit  un  pareil  Décret  contre 
TAflTemblée  provinciale  du  Nord. 

Les  Volontaires  ,  loin  de  Te  tenir  pour  (opprimés, 
prirent  l'Arrêté  que  je  vais  vous  lire. 

Extrait  des  Regiflres  de  la   Compagnie  des  Volontaires 
du  Port-au-Prince. 

Sur  la  connoiiîance  qui  a  été  donnée  à  k  Compagnie 

feS ^J \f%  de  rAfîemblee  coloniale  T^ffà 
oaint-Marc ,  du  lé  de  ce  mois,  ponant,  ôcc. 

G  a, 
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La  Compagnie  confidérant  qu'elle  ne  s*eft  formée  <\u® 
dans  lé  deflein  de  maintenir  la  fureté  8c  la  liberté  indivR 
cluelle ,  le-  repos  public  >  le  refpect  pour  les  Loi*  exilan- 
tes ,  8c  la  fourmilion  aux  Décrets  de  rAflemblée  Natio- 
nales % 

Que  le  Serment  que  fes  Membres  ont  prêté ,  ne  con- 
fient que  des  fentimens  louables  ,  qui  leur  auroient  attiré 
des  témoignages  de  fatisfa&ion  de  la  part  de  l'Affemblée 
coloniale  elle-même  ,  û  elle  avoit  voulu  reconnoître  que 
fon  autorité  eft  néceflàirement  fubordonnée  à  celle  de 
i'Aflemblée  Nationale,  vérité  inconteftable  ,  &  que  per- 
fonue  n'eût  révoquée  en  douze  s'il  ne  s'étoit  formé  d'Af- 
femblée  dans  la  Colonie  qu'après  l'arrivée  des  Décrets  des 
S  &  28  Mars  -,  vérité  à  laquelle  au  refte  tous  les  bons 
Citoyens  doivent  s'efforcer  de  ramener  rAflemblée  de  Saint- 
Marc  \  8c  tous  ceux  qui  s'en  écartent; 

Confidérant  que  les  Rédacteurs  du, prétendu  Décret  ca- 
lomnient les  Volontaires  du  Port-au-Prince  ,  en  fuppofant 
que  leur  Corporation  a  déjà  excité  des  troubles  dans  la 
ville  ;  tandis  qu'il  eft  de  notoriété  que  la  ville  n'a  jamais 
cté  plus  tranquille  que  depuis  que  la  Compagnie  exifte  , 
en  ce  qu'elle  a  obligé  un  Comité  entreprenant  à  une  ciï- 
confpection  qu'il  navoit  pas  encore  connue  5 

Confidérant  que  û  rAflemblée  de  Saint-Marc  fe  trouve 
confirmée  par  une  pluralité  apparente  ,  elle  n'a  pas  acquis  $ 
pour  cela  ,  plus  de  pouvoirs  que  ne  lui  en  confère  l'Af- 
femblée  Nationale ,  d'accord  avec  l'intérêt  de  la  Colonie  ; 
«que  dès  lors  il  ne  lui  appartient  point  le  droit  d'organifer 
aucun  pouvo'r,  8c  bien  moins  encore  la  force  publique 
qui  ne  peut  dépendre  d'une  Aflemblée  purement  conful- 
tative  ',  qu'il  ne  lui  appartient  pas  davantage  de  prononcer 
fur  aucun  Corps  ,  ni  fur  aucun  individu  ;  de  ftatuer  des 
peines  &  de  priver  un  Citoyen  du  droit  actif  qu'il  tient 
•principalement  de  fa  qualité  de  François,  8c  qui  n'a  be- 
foin  que  d'y  réunir  les  acceflbires  déterminés  par  l'Aflem- 
blée  Nation  île  5 

Confidérant  que  cette  Aflemblée  de  Saint-Marc  ,  abu- 
faut  de  la  malheureufe  facilité  de  changer  de  principes  an 
befoin  3  invoque  contre  la  Compagnie  un  Décret  fur  les 
Corporations  militaires  de  France,  que  rAflemblée  Natia?- 
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îiaîe  n'a  pas  cm  devoir  appliquer  à  îa  Colonie,  tandï* 
quelle  refufe obitmement  de  rcconnoîcre  ceux  qui  ont  été 
rendus  exprès  pour  la  régir  ; 

A  arrêté  que  fans  avoir  égard  au  prétendu  Décret  du 
16  de  ce,  mois,  auffi  inexact  dans  ks  faits  ;',  qu'erroné 
dans  [es  principes  ,  ■&  ambitieux  dans  fes-difpofitiôns  elle 
continuera  d'exifter  auffi  long-temps  que  l'exigeront  les 
circonftances  ;  que  perMant  dans  le  Serment  que  fes  Mem- 
bres ont  pieté  le  II  de  ce  mois  ,  entr'eux  feulement,  et 
SltNS     LjNJEV£NTION     D'AUCUNE     AUTRE       PERSONNE', 

elle  profelTe  de  cœur  &  de  bouche,  6»  n'atténuera  jamais 
de  fait  ,  fon  dénouement  pour  la  mère  Patrie  ,  fon 
amour  pour  le  Roi  fa  foumiffion  au  véritable  pou- 
voir  legiilatif  refidant  uniquement  en  France  ,  fon 
obeinance  au  Pouvoir  exécutif,  rendant  éminemment  dans 
U  perfonne  du  Roi  &  par  communication  dans  celle  de 
M.  le  Gouverneur-general  ,  fon  refpeâ:  pour  les  Loix  qui 
regiflent  la  Colonie 3  Se  pour  celles  oui  leur  Ceront  léga- 
lement fubilituées  ,  &  fon  zèle  ardent  pour  le  m^iinén  de 
toute  tranquillité  publique  &  particulière,  qui  eïiie-rn- 
eipai  objet  de  fa  formation.  *--"-■' 

Déclare  au  furplus  quelle  porte  toute  affe&Jcn  à  ceux 
de  fes  Concitoyens  que  ledit  prétendu  '  Décret  appelle 
Gardes  Nationales  ;  qu  elle  les  invite  au  nom  du  bien  pu- 
blie alunir  a  elle;  &  que  même  elle  volera  vers  eux 
auffi-tot  qu  ils  fe  fçront  dégagés  des  liens  dans  lefquels 
les  retient  le  Comité  qui  les  abufe. 

Il  fera  remis  M.  le  Gouverneur-général  ,  par  M  le 
m  ident  ,  une  expédition  du  préfent  Arrêté  qui  tèta. 
â ailleurs  imprimé,  &  répandu  dans  la  Colonie  3  au  noml 
bre  de  deux  mille  exemplaires. 


Fait  dans  rAflemblée  de  la  Compagnie  ,  Je  £0  Juillet 
I790.  Signe,  Arnaud,  Frêfidem.  Couarde  de  la  Ville» 
gAyj    Vice^Préfident  Et  Brachet  ,  Secrétaire* 

Quant  à  rAflemblée  provinciale  du  Nord ,  il  ne 
paroîc  par  aucune  pièce  qu'elle  ait  délibéré 'fur  le 
£>écrçt   dç  l'AfTcmblée  générale  5  mais  elle   a    pL 


falié  ,    quelques    jours    après  ,    h    Déclaration    fui- 


vante 


Déclaration    authentique    de  V  Affemhlée  provinciale  du 

Nord. 

Séance  du  10  Juillet  1790, 

Extrait   des   Regijlres  des    Délibérations  de   fAJfemblée 

provinciale  permanente  du  Nord. 

L'Affembîée  ayant  fous  les  yeux  le  tableau  à  elle  adrenfé 
par  M.  le  Gouverneur-général,  &  certifié  par  lui  le  15  de 
ce  mois  courenant  l'émiffion  du  vœu  de  la  plus  grande 
partie  des  Pareilles  delà  Colenie  ;  fans  entrer  dans  l'exa- 
men de  cette  opération,  &  après  avoir  pris  lecture  de  la 
lettre  ce  M.  le  Gouverneur-général  ,  dans  laquelle  il  déclare 
forme Hemenr  qu  il  ne  permettra  l'exécution  d  aucuns  Décrecs 
de^  I  Afiemblee  cojoinaie  ,  qu'autant  qu'ils  auroient  pour 
baie  les  principes  pofés  par  les  Décrets  de  l'AiTemblée 
ÎNationale  des  8  &  28  Mars  \ 

Confidérant  qu'il  eft  impoffible  que  les  ParoilTes  qui  ont 
vote  absolument  pour  la  continuation  de  l'AiTemblée 
n  aient  entendu  la  condition  exprimée  par  d'autres  Paroif- 
les,  de  fe  conformer  aux  Décrets  du  Corps  légiflatif  na- 
tional ,  oç  que  d'après  le  filence  de  onze  ParoilTes  ;  la  ma- 
jorité des  vœux  n'eft  pas  connue  ;  que  l'Aïïemblée  ieanre 
a  baint.Marc  ,  en  demandant  le  vœu  des  Paroifles  ,  a  déjà 
reconnu  que  fon  devoir  étoit  d'obéir  aux  Décrets  de  l'Afc- 
Jemblee  Nationale  -y 

Que  l'AïTembîée  féante  à  Saint-Marc  a  défebéi  à  ces 
Pecrets  dans  tes  travaux; 

Confîdérant  enfin  ,  que  ceft  de  cette  défobéiïTance  & 
des  maximes  coupables  employées  pour  la  juftifier  ,  que  font 
mes  toutes  les  djfcuffions  qui  nous  divifent , 

Que  fi  cette  déCbbéiiïance  venoit  à  ce/Ter 3  û  VAflemblée 
coloniale  profeffoit  une  foumifïion  aux  Décrets  de  la  Na- 
tion ,  égale  à  celte  que  i'Aflembiéç  de  la  Province  du  Nord 


39 

leur  a  jurée  ,  l'oppofition  à  la  continuation  de  cette  Affcm* 
biée  ,  feroit  une  obftination  contraire  à  l'intérêt  de  la  Co- 
lonie ,  8e  aux  devoirs  qui  font  impofés  à  l'AiTemblée  pro- 
vinciale par  fes  Commettans  5 

L'AiTemblée  provinciale  a  folemneîlement  déclaré  8e  dé- 
clare qu'elle  ne  reconnoîtra  rAiTemblée  coloniale  ,  féante  à 
Saint-Marc,  conitituée  pour  tracer  des  plans  de  législation 
8e  faire  des  Réglemens  provifoires  ,  donc  l'utilité  fera  con- 
facrée  par  la  fandfcion  du  Gouverneur  général  ,  qu'autant 
qu'elle  aura  franchement  8e  loyalement  proferlé  ,  par  un 
acte  authentique  Se  folemnel  ,  fa  fourmilion  aux  Décrets 
de  l'AiTemblée  Nationale  des  8  Ôe  28  Mais  \  8e  jufqu'à  ce 
que  ladite  A ffembléejait  annullé  tous  fes  travaux  jufqu'à 
ce  jour  3  l'AiTemblée  provinciale  arrête  qu'elle  perfiftera  à 
refufer  ion  adhéiîon  à  tous  prétendus  Décrets  dans  hC^ 
quels  l'AiTemblée  féante  à  Saint-Marc  ,  continuera  de  fa 
fouilraire  aux  devoirs  qui  lui  font  rigoureufement  impofés 
par  le. Corps  légiilacif  national. 

Arrête  en  outre  >  que  la  préfente  Déclaration  fera  im- 
primée 8e  publiée  dans  toutes  les  parties  de  la  Colonie, 
8e  affichée  à  côté  de  la  Proclamation  de  M.  le  Gouver- 
neur-général ,  comme  contenant  ladite  Déclaration  ,  les 
vrais  fentimens  de  l'AiTemblée  provinciale  du  Nord  3  8e  de 
fes  Commettans. 

AuTRAY,  Préfident. 

BoUYS  SOU,  Secrétaire- général  perpétuel. 

Cependant,  l' A fl emblée  générale  étoit  loin  de  fe 
conformer  à  ces  principes.  Elle  navoit  cerTé  ,  avant 
3c  depuis  fa  confirmation  ,  de  s'arroger  tous  les 
pouvoirs  5  foit  en  rendant  le  4  Juillet  un  Décret  lé- 
giilatif  fur  les  arfranchiiïeaiens ,  foit  en  ordonnant 
de  nouveau  l'exécution  de  (on  Décret  du  10  Mai 
fur  les  Municipalités ,  foit  en  mettant  fous  fa  pro- 
tection le  (leur  de  Fontanelle,  Officier  de  Maréchauf- 

C  4 


fée  >  fubordonné ,  par  Tes  fondions ,  à  M.  de  Pey  * 
nier ,  qui  avoit  cru    devoir  le  punir. 

Le  20  j  elle  rend  fon  Décret  fur  l'ouverture  des, 
Ports  aux  étrangers, 

En  voici  les  articles  s 


A   R   T   ï   ç  L 


PREMIER, 


Tout  bâtiment  étranger  admis  dans  les  ports  du  Cap  du 
Port-au-Prince  „  &  des  Çayes  en  vertu  de  l'Arrêt  du  Coiii 
feil  d'Etat  du  Roi,  du  30  Août  1784,  &  des  Ordonnan- 
ces fubfequentes  des  Général  &  Intendant  ,  notamment  de 
celles  des  z6  Décembre  &  21  Avril  derniers  ,  fera  égale- 
ment admis  dans  tous  ks  porrs  &  h  partie  Françoife  de 
Saint-Domingue ,  où  il  y  aura  une  Municipalité  établie  ,  de 
Be  pourra  y  introduire  que  les  objets  permis  par  lefdks 
Arrêts  ôç  Ordonnances, 

ï  L 

Tout  Capitaine  de  Bâtiment  étranger,  arrivant  dans  les 
Ports  ci-deiîus  défignés ,  fera  fa  déclaration  au  Greffe  de 
Ja  Municipalité  du  lieu  ,  &  y  préfentera  la  facture  prïgi-. 
naîe  de  fon  chargement  ;  laquelle  fera  enregiilrée  dans  ledis 
Greffe. 

I  I  L 

Tout  Capitaine  de  Bâtiment  étranger  fera  tenu  ,  auflkôt 
que  fon  Bâtiment  fera  arrivé  ,  de  prévenir  la  Municipalité 
de  fon  arrivée,  &  de  prélenter  au  Greffe  de  ladite  Mu- 
nicipalité une  caution  domiciliaire  &  folvable.  Il  ne  pourra 
rien  mettre  à  terre  jufqu  a  ce  que  cette  caution  ait  étc 
fournie, 

I  V, 

La  Municipalité  jugera  delà  folvabilité  des  cautions  prq« 

fentées  par  ks  Capitaines  étrangers. 
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V. 


Les  cautions  répondront  de  la  fidélité  des  déclaration! 
Se  factures  des  Capitaines ,  ainfi  que  de  l'emploi  de  leurs 
fonds  tel  qu'il  fera  preferit  ci-après  ,  &  du  paiement  dç 
tous  les  droits, 

V  I. 

Les  Capitaines  de  Bâtimens  étrangers  pourront  employer 
en  denrées  coloniales ,  le  montant  de  la  vente  des  fubfîf- 
tances  qu'ils  auront  importées. 

V  I  I. 

Tout  Capitaine  étranger ,  avant  que  de  partir ,  fera  un 
état  détaillé  de  fa  vente  ,  de  fes  dépenfes  &  de  ion  char- 
gement 3  lequel  état  certifié  par  la  caution  fera  vérifié  & 
arrêté  p$s\%  Municipalité. 

VIII. 

Les  Receveurs  prépofés  à  la  perception  des  droits  d'oc- 
troi ,  ne  pourront  recevoir  la  déclaration  des  Capitaines 
étrangers  ^  que  conformément  à  l'étaE  arrêté  par  la  Muni- 
cipalité. 

I  X. 


Lefdits  Capitaines  paieront  tous  les  droits  actuellement 
impofés  fur  l'exportation  des  denrées  par  les  Capitaines 
étrangers ,  &  il  leur  en  fera  délivré  quittance  en  forme  a 
laquelle  conftatera  la  qualité  des  denrées  coloniales  qu'ils 
emporteront. 

x. 

Dans  les  endroits  où  il  n'y  a  point  de  Receveur  d'octroi  ,! 
îçs  droits  feront  perçus  par  le  Tréforier  de  la  Municipalité  , 
lequel  fera  tenu  d'avoir  un  regiftre  pour  cet  effet  r  &  eu 
comptera  fuivant  les  ordres  de  l' Affembiéç  du  Département» 
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X  I. 

favSfia'Se  *&$£**&"  convaincue  d'avoir 
Été  de  Citoyen  U4    X  ,  pe"da!U  dlx  ansdela  qua- 

devant  les  Juges  qui  en  doivent  connoître.      9Wy^  pai 

XII. 

Sera  également  déchu  de  la  qualité  de  Otoven  a&if  n-n 
Sude*  anS^IC01^ue  ^  c^aincf^àSSrifS 

XIII. 

Dte7neCSaine  érra"Ser  '  ,parti  en  fraude  >  '«  Dotirra 
plus  eue  acimis  en  cette  qualité,  dans  aucun  port  de  cette 

ron  ëîfrrHi  3  ,C"  f"  1CS  Wunicjpâli^  fe  cC  mique- 
ront  enti  elles  les  aûes  qui  conrtareront  la  fraude. 

XIV. 

rar'hrfriî  fffdé  U"e  Pri™e. découragement  de  fix  livres 
Pai  banl  de  farine  étrangère  introduite  dans  la  parti-  Fran- 
t  %^  Sa.nt-Doraingu^p^  les  Bâtimens  François  armes, 

fcltmdi,^  C£tte  C0bnie  ;  ladite  P"rae  Ye«  Pa^ 
mi  ie  piogluic  cl  un  pour  cent. 

X  V. 

Les  Armateurs  ou  Capirajncs  défaits  Bâtimens  en  allant 
chercher  des  fubfiftances  dans  les  Porcs  étrangers,  pour- 
ront le  charger  en  denrées  coloniales  ,  mais  à  la  charge 
par  eux  de  donner  caution  qu'ils  rapporteront  des  fubiff- 
rances  jufqu  a  concurrence  du  montant  des  denrées  colo- 
niales qu'ils  auront  exportées  ,  laquelle  caution  fera  de  la 
totante  du  montant  de  leur  chargement  en  denrées  co- 
loniales. 
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X  V  I. 

Seront  au  Surplus  lefdits  Armateurs  ou  Capitaines  fou- 
rnis aux  mêmes  précautions  3  aux  mêmes  vifites  8c  aux 
mêmes  formalités  ,  à  l'exception  du  cautionnement  pres- 
crit par  l'article  IIL  ils  fubiront  auffi  hs  mêmes  peines  en 
cas  de  contravention  9  8c  ils  Supporteront  les  mêmes  droits  3 
à  l'exception  de  celui  d'un  pour  cent  ;  dont  ils  feront  dif- 
penSés. 

XVII. 

Les  Armateurs  ou  Capitaines  François ,  partis  de  la  Co- 
lonie pour  aller  chercher  des  Subfiftaîices  dans  l'Etranger , 
&  qui  auront  chargé  des  denrées  coloniales  pour  en  faire 
l'achat 3  feront  tenus  de  faire  leur  retour  dans  le  délai  de 
quatre  mois  ,  paiïé  lequel  leurs  cautions  pourront  être 
pourfuivies. 

XVIII. 

Les  Armateurs  ou  Capitaines  François  qui  n'auront 
point  fait  leur  retour  en  fubfïftances  jufqu'à  concurrence  du 
montant  des  denrées  coloniales  qu'ils  auront  chargées  , 
8c  dans  le  délai  ci-deffus  preicrir  ,'  feront  condamnés^  foîï- 
dairement  ,  avec  leur  caution ,  à  une  amende  qui  fera  de 
la  moitié  du  cautionnement. 

Sera  le  présent  Décret ,  ainfi  que  celui  du  17  de  ce  mois  , 
qui  coniiate  l'urgence,  notifié  au  Gouverneur-général,  con- 
formément à  l'Article  VII  du  Décret  du  28  Mai  dernier  9 
pour  par  lui  le  promulguer  8c  faire  exécuter ,  ou  remettre 
les  observations  à  l'Aiîemblée  générale  dans  le  délai  de  dix 
jours  fixé  par  l'article  III  du  Décret  du  28  Mai ,  8c  feront 
enfuite  3  tant  le  préfent  Décret  que  celui  du  17  de  ce 
mois  ,env  oyé  à  la  San&ion  royale. 

Fait  en  Affemblée  générale  lefdits  jour  ,  mois  &  m  que 
dtffus.  Signé  ,  Berault  )  Préfident  Valentindë  Gullion, 

yice-Préfident.    Trbssucien,  Legrand    Deaueonneau  , 
UmixA  Secrétaires, 


w 


Trois  chofes  font  à  remarquer  dans  ce  Décret  z 
ïQ.  L'ouverture  de  tous  les  Ports  rend  par  elle-même 
inutiles  &  illufoircs  toutes  les  précautions  contre  h 
fraude  3  &ç  affûte  une  introduction  illimitée  de  mar- 
chandifes  de  toute  efpêce. 

2°.  Confier  .lmfpedHon  fur  les  importations  & 
exportations  ,  cV  toutes  les  précautions  contre  h 
fraude  aux  Municipalités  ,  c'eft- à-dire,  à  des  Habi- 
tans  du  lieu  qui  ont  l'intérêt  le  plus  dired  à  ce 
que  les  Loix  fur  cet  objet  ne  foient  pas  exécutées, 
<&  dont  quelques-uns  mçme  fe  font  peut -être  fait 
depuis  long-temps  une  habitude  &■  un  art  de  les 
éluder  j  c'eft  s'aflurer  d'avance  que  toute  la  fé  vérité 
des  mefures  qu'on  a  lair  de  prendre  ,  fera  prefque 
entièrement  fans  effet. 

.  3Q.  La  faculté  de  piyer  aux  étrangers  en  den- 
rées coloniales  les  fubfiftances  qui  feront  intro- 
duites par  eux,  ouvre  un  libre  cours  aux  expor- 
tations. 

Ce  Décret  fe  fonde  fur  la  rareté  des  fubfiftances 
qui  menaçoit ,  dit-on  ,  la  Colonie  de  périr  par  la 
famine.  Cette  affertion  .  eft  appuyée  d'une  lettre  de 
M.- de  Peynier,  du  courant  du  jnois  de  Juin  }  mais 
il  refaite  des  papiers  publics  de  la  Colonie  ,  que 
depuis  cette  époque  jufqu  a  celle  du  Décret  ,  le 
prix  du  pain  avoir  confidérabîement  diminué. 

Enfin  ,  ce  Décret  qui  ,.aux  termes  des  InftruéHons 
du  g  Mars  ,  ne  pouvoit  être  exécute  fans  obtenir 
la  fanftîon  du  Gouverneur  3  lui  eft  finalement  nor 


mjè  ,  conformément  aux  principes  établis  daïls  celui 

du  28  Mai. 

Ces  a&es  étoient  accompagnés  de  mefures  propret 
à  saflurer  les  forces  de  terre  &  de  mer. 

Déjà  un  Membre  âvoit  fait  la  motion  de  licen- 
cier les  Troupes  réglées ,  de  ks  réccndituer  fous  le 
titre  de  Gardes  Nationales  foldées  de  la  partie  Fran- 
çoife  de  Saint-Domingue.  La  motion  avoit  été  ajournée 
à  jour  prochain,  &  imprimée  par  ordre  de  i'Af- 
fembîée. 

Bientôt  après ,  elle  ordonna  Timpreffion  du  tra- 
vail d'un  autre  Membre  fur  î'organifation  de  la  force 
publique ,  où  les  mêmes  principes  &c  les  mêmes  pro- 
jets étoient  ouvertement  annoncés. 

Le    zi  ,  le   magafin  à    poudre    de  Léogane    fut 
par   force   fur    ceux  à  qui  le  dépôt  en  éroit 
confié. 

Il  réfulte  de  plufieurs  déportions  de  foldats,  &  Sur- 
tout des  faits  qui  ont  fuivi  3  que  vers  le  même 
temps  on"étoit  occupé  à  féduire  &  à  corrompre  les 
Troupes  dans  diverfes  garnifons ,  &  qu'on  étoit  par- 
venu à  mettre  dans  les  intérêts  de  î'Aiïembîée  générale 
lequipage  du  vaiffeau  de  Roi  le  Léopard. 

Enfin,  le  17  l'AfTemblée  générale  rendit  fon  Dé- 
cret annoncé  dès  long-temps  fur  le  licenciement  dm 
Troupes.  Voici  fes  difpoCtions  : 

Article     premier. 
Touses  les  troupes  d'Infanterie  êc  autres ,  s^ândkmsm 
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employées  au  fervice  de  la  partie  Francoife  de  Saint-Do- 
mingue, font  Ôc  demeurent  fupprirnees  &  licenciées, 
a  compter  du  jour  de  la  publication  du  préfcnt  Décret. 

I  ï. 

Attendu  la  fuppreffion&  le  licenciement  defdites Troupes, 
il  fera  pourvu  a  leur  remplacement  par  la  levée  ôc  la  forma- 
™n    J*nr°Tc*Z  CorpS  de  TrouPes  ,  défignées  fous  le 

mm   de    Gardes    Nationales  foldées    de    la  partie    Francoife   de 

III. 

^Tous  les  Citoyens  actuellement  employés  dans  lefdites 
Coupes :-,  pourront  entrer  dans  le  nouveau  Corps  des  Gar- 
des Nationales  foldees  de  la  partie  Francoife  de  Saint-Do- 
mingue ,  ôc  recevront  pour  leur  engagement ,  oui  fera  ieu- 
iement  de  cinq  *ns  ,  douze  piaftres  gourdes,  en  fîgnant  le 
nouvel  engagement.  ô 

IV. 

Tous  les  Citoyens  employés  dans  les  Troupes  actuelle- 
ment exiftantes,  ôc  qui  ne  voudraient  point  prendre  un 
nouvel  engagement  ,  recevront  un  congé  abfoiu  ,  avec  la 
permiïlion  de  aemeurer  dans  la  partie  Francoife  de  Saint- 
Domingue  ,  a  la  charge  de  fe  préfenter  à  la  Municipalité 
ou  au  comité  cm  lieu  ou  ils  defireront  fixer  leur  réfidence  , 
P^jy™  ffcnrc  leurs  noms  fur  le  tableau  des  Citoyens 
actifs  dudit  lieu  ôc  pour  feryir  en  conféquence  dans  ks 
Gardes  Nationales  non. foldées  ,  comme  tous  ks  autres 
Citoyens,  a  l'égard  de  ceux  qui  voudraient  fe  retirer  en 
Irance,  il  fera  pourvu  au  payement  de  leur  paflage  ôc  de 
leur  conduite  jufqu  au  lieu  de  icur  domicile. 

V. 

Tous  ks  Soldats  déferteurs  qui  font  cachés  dans  les 
divers  quartiers  de  la  partie  Francoife  de  Saint-Domingue, 
ou  qui  fe  font  expatriés  ,  feront  relevés  de  leur  défertion 
a  compter  auiîi  du  jour  de  la  publication  du  prefent  Dé 
;cret,  ôc  invités  à  revenir  promptement    dans  leur  Patrii 


ie 
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<W\  a  acquife  a  tous  les  François.  En  conféquence  fefflire 
Deterteurs  ne  feront  point  recherchés  USeS 
quecefo.t  amoins  qu'ils  „e  foient  coupaWes  d ?  crime 
autte  qUe  çdu]  de  défertion     déda         ^g*«™ 

V  I. 

prSuDL^r^^^1'5  V*'  aPrès  Ia  Publication  du 
Dom  ngue  ,  &'  oui ^So^lr^"1^^  de  ^ 
veau  Corps'  des  &TfeS f^^fe  e^ 

VII. 

Ceux  qui  ne  voudront  point  fe  reneaeèr    rv™»,  i 

VIII. 

méntUexiaan?ef dVS  ^-^  dans  Ies  TrouP«  ^uelle- 
inent  exiuantes,  &    qui  délireront   avoir  de    IVn,J 

dans  le  nouveau   Corps  des  Gardes  NàtiZJ££ffîa 

çomerveront  leurs  graâes  dans  ierfît  Co?Ps    &  fe  °  ^  ' 
pioyes  a  leur  tour  &  rang,  félon  leur  gradf  &  !°       ' 
ciennete  ;  nais  nul  Officier  ou  Soldat  ne  fera  SJSÏà 
ledit  Corps  des  Gardes  Nationales  ffi '  -,?  £2 ™*  ^ 

blement  prêté  ,  par-devant  la  Munie  paîirTôu  le  PI  *~ 
du  hei;  de  fa  réfidence,  le  ferment  déSfcfiwr  VA ?  T-tS 
générale,  d'être  fidèle  à  la  Nation  îhï£Mêmbke 
à  la  Conftimtion  de  la  pu  c  F-aJai£  V  *ï  ^^ 
tïùngue.  p     *c  ^ia,1Çou«    de   Saint-Do* 
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I  X. 

Tous  les  Officiers  actuellement  employés  qui ,  confor- 
mément à  l'article  ci-delïus ,  ne  voudraient  point  fervir' 
dans  le  nouveau  Corps  des  Gardes  Nationales  j aidées  y  n'en 
dtmeureront  pas  moins  obligés  de  fe  préfenter  dans  hui- 
taine à  la  Municipalité  ou  au  Comité  du  lieu  bu  ils  déli- 
reront fixer  leur  réfidence  ,  pour  fe  faire  infertre  fur  le 
tableau  des  Citoyens  actifs  dudit  lieu  ,  &  pour  y  fervir 
en  qualité  de  Gardes  Nationales  non-foidées  3  comme  tous 
les  autres  Citoyens. 

'Ec  attendu  que  les  places  defdits  Officiers  font  fuppri* 
mées  ,  à  compter  du  jour  de  la  publication  du  préient  l)e~ 
cret ,  tous  Tréforiers  ou  Comptables  demeureront  person- 
nellement refponfables  des  payemens  qu'ils  pourroient  foire 
auxdits  Officiers  pour  raiibn  de  leurs  prétendus  appointe 

mens ,  logemens  &  autres  objets. 

» 

Toutes  les  places  d'Officiers  3c  bas-Officiers  qui  ,  peut 

îâ    nouvelle    organifation    des    Gardes    Nationales  [aidées  ,  fe 

troitveroient  vacantes  au  jour  de  la  formation  de  ce  Corps, 
feront  données  en  partie  aux  Créoles  ou  Européens  ,  nabi- 
tans  de  cette  Me  ,  qui  defireroient  y  entrer ,  6c  en  partie 
aux  bas-Officiers  3c  Soldats  qui  fer  oient  ci-devant  dans  les 
Troupes  employées  au  fervice  de  la  partie  Françoife^  de 
Saint-Domingue  ,  fuivant  la  priorité  de  leurs  grades ,  l'an- 
cienneté de  leurs  fervices  y  6c  fuivant  qu'ils  auront  donné 
plus  ou  moins  de  preuves  de  leur  patr-iotifme. 

Quant  aux  grâces  6c  aux  récompenfes  militaires  ,  le  fer- 
vice  fait  dans  les  Corps  actuellement  exiftans  fera  compté  > 
fans  interruption  ,  par  ceux  qui  s'incorporeront  dans  le 
nouveau  Corps  des  Gardes  Nationales  [aidées ,  fuivant  le 
Règlement  qui  fera  préfenté ,  pour  cet^effet  ,  à  l'AiTemblée 
par  ion  Comité  de  force  &  fureté  public. 

X  I. 

L'Afîemblée  générale  adopte  les  trois  premiers  titres  du 
Règlement  qui  lui  z  M  propofé  par  ledit  Comité  pour  la 

formation 
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formation ,  organifation ,  folde ,  police  &  admïnîftratîon  des 

<?ar des  Nationales foldêes  delà  Partie  Frarifoife  de  Saint-Domingue 
pour  être  exécutés  en  tout  leur  contenu  :  eh  conféquence' 
lefdits  trois  premiers  titres  feront  joints  au  préfent  Décret' 
ce  la  minute  en   demeurera  dépofée   aux  archives ,  après 

vïïr  tw  ParraPAh^e  ne  variemr  Par  MM.  les  Officiers  de 
l/illembke.  L  Aflernblée  générale  invite  fon  Comité  de 
force  publique  à  lui  préfenter ,  fans  délai ,  les  autres  Titres 
de  Règlement. 

XII. 

m  Elle  invite  aurïï  fon  Comité  d'Agriculture  à  lui  préfenter 
«nceflamment  un  Projet  concernant  les  moyens  de  recom- 
penler,  a  l'expiration 'de  leur  fervice  ,  par  une  propriété 
les  Citoyens  qui  auront  bien  fervi  dans  les  Gardes  Natio- 
nales Joldees  de  la  partie  Franfoife  de  Saint-Domingue. 

XIII. 

Toutes  les  Municipalités  ou,  à  leur  défaut,  les  Comités 
paroifliaux  3  demeurent  autorifés  à  recevoir  les  eneagemens 
r  \omJoU*\s  4™  voudront  prendre  parti  dans  îefdites 
Lrardes  Nationales  J aidées  ,  conformément  au  modèle  ci-joint* 
elles  demeurent  également  autorifées  à  fe  fervir  de*  fonds 
qui  feront  dans  la  cauîe  des  O&rois  de  leur  arrandifle- 
ment  pour  payer  lefdits  engagemens  3  ainfi  que  k  folde 
£c  1  entretien  de  ceux  qui  entrèrent  dans  le  nouveau  Corps. 

X  I  v. 

V Aflernblée  générale  nomme  MM.  de*  Borel ,  de  Cari 
deux,  de  Cadufch  ,  de  la  Chevalerie  ,  Duverger     DéJuté 
de  Jeremie,  de  la  Valette  ,  de  Nogerée ,  *A&I    de    a 

iaires,  a  lerret  de  eorrefpondre  avec  les  Municipalités  ou 
Comités  paroiffiaux  pour  préparer  la  formation  defdites 
Gardes  Nationales  foldêes  ,  &  s'occuper  de  tous  les  movens 
qui  pourront  faciliter  l'exécution  du  préfent  Décret,  Vca 
rapportant,  la-defflis  à  leurs  lumières  &  leur  prudence  t 
la  charge  néanmoins  de  rendre  compte  à  l' AïTemblée  '  de 
leurs  opérations  à  ce  fujet. 


Rapp.  furies  aff.  de  $t.-Dom. 
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Sera  îe  préfcnt  Décret  envoyé  inceflamment  à  la  fanctiotî 
du  Ro'  ;  &  vu  l'urgence  de  fon  exécution ,  fera  ledit  Dé- 
cret y  avec  celui  qui  prononce  l'urgence,  notifié  au  Gou- 
verneur Général,  pour,  par  lui  %  le  promulguer  Ôc  faire 
exécuter  y  ou  remettre  Ces  obfervations  à  l'A&mblée  dans 
le  délai  de  dix  jouis  preferit  par  le  Décret  du  28  Mai 
dernier  :  fera ,  en  outre  ,  le  préfent  Décret  envoyé  à  toutes 
les  Paroiffes  ,  ôc  imprimé  au  nombre  de  quinze  cents 
exemplaires. 

Fait  en  l'AiTemblée  générale  les  jour  ôc  an  que  defïus. 

Signés ,  Thomas  Millet,  Préfident  ;  de  Pons,  Vice- 
Préfidenti  d'Aubonneau  ,  Denix  ,  Mongin  &  Fredu- 
reau  de  Villedrouîn  3  Secrétaires. 

L'Affèmblée    générale    rendit  le   même    jour    un 
Çécret  fur  les  forces  de  mer.  En  voici  la  teneur: 


Entrait  des  Regïflre\  de  ï  A jf emblée  générale  de  la  partie 
Francaife  de  Saint-Domingue. 

Séance  du  27  Juillet  1790.  \ 

L'AiTemblée  générale  informée  des  bonnes  difpofitions  de 
tous  les  braves  Soldats  ,  Canonniers  cV  Matelots  compofans 
l'équipage  ôc  garnifon  du  Vaiffeau  le  Léopard  ,  ôc  la  géné- 
reufe  réiiflance  qu'ils  ont  oppofée  auxfollicitations  qui  leur 
ont  été  faites  de  prendre  part  au  repas  que  les  Chefs  mili- 
taires donnoient  aux  Soldats  dans  l'efpoir  de  fe  les  attacher 
plus  particulièrement,  certaine  que  fi  des  moyens  aufll 
bas  avoient  pu  féduire  des  Soldats  ,  elle  trouverait  dans 
l'Equipage  du  Léopard,  un  rempart  contre Tinfurre&ioii 
momentanée  des  Soldats  trompés  5 

Confidérant  que  les  Citoyens  du  Port-au-Prince ,  menacés 
de  route  part  par  les  Agens  du  Pouvoir  exécutif,  ont  befoin 
d'être  garantis  par  la  fidélité  reconnue  de  l'Equipage  du 
Léopard  > 


s* 

Confidérant  enfin  que  les  dangers  qui  menacent  &  éottU 
tonnent  les  Habitons  du  Porf-a^rinee ,  &e.  enfuite  contre 
la  partie  Françoife ,  exigent  que  ce  Vaiffeau  &  autres  forces 
navales  refont  au  fervice  de  la  Ceionie  ; 

Confidérant  que  les  Vaifleaux  autrefois  du  Roi ,  font  les 
Va.fleaux  de  la  Nation,  &  qu'à  ce  titre  Saine Dommeuf 
doit  en  ufer  pour  fa  confection  ,  a  décrété  &  décrète^ 
.Officier  commandant  le  Vaiffeau  ie  Léopard  &  les  fW« 
mvales  maintenant  au  Port-au-Prince ,  fera  requis  au  nom 
de  1  honneur,  du  patriotilme,  de  la  Nation*  delà  1  01  d?i 
Roi,  &  particulièrement  de  la  partie  Françoife  dé  iâinr 
Dom.ngue,  de  ne  point  quitter  la  iade  du  Port4u  1W 
&  de  ne  point  priver  la  partie  Françoife  de  Saint-u  n,m 

feTôrdre.f0l'CeS  "&*  de'linéeS  à  *  d^f^T^ 

raf^  MPtfeli  '  f%  t  n0t*fié  à  ^  le  Gou^rneur  Géné- 
ial ,  a  M.  de  a  Galiffonmere  ,  Comrnandanr  de  la  d  vl 
fion  ,  lu  publie  ,  affiché  par  tout  où  befoin  fera  ,  u 
diligence  du  Comité  Provincial  de  l'Ouert  k 

deffus%^AB^!uTêP^le  HSr j0ur'  mois  &  «  quS 

CKMUS.  Aj|»e,  BERAUI.T,  P^CTr     VaiïNTJN  DE  Cui  LION 

K*ri-i£AKD'  Terbussiun>  p«S». 

Elle  adrefïa  le  même    jour  la  lettre  fuivante  à 
1  équipage  du  vailTeau  le  Léopard. 

JÙW  écrite  à  MM.  les  Citoyens  François  \  formant 
l  équipage  &  la  garni/on  du  Vaiffeau  national  h 
léopard ,  en  rade  au  Port-au-Prince. 

Saint-Marc,  le  30  Juillet  î7r>Q, 
Messieurs  et  chers  Compatriotes  > 

I/Affemblée  générale  des  Repréfentans  du  peuple  Fran- 
çois  de  Saint-Domingue ,  informée  de  raideur  patriotique 
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avec  laquelle  vous  vous  êtes  oppofés  à  l'exécution  des  def~ 
feins  des  ennemis  de  la  Nation  ,  me  charge  de  vous  en  té- 
^noigner  fa  fatisfaotion  confacrée  dans  le  Décret  que  je  vous 
adreïïe  ci-joint  *,  continuez  ,  braves  Compatriotes  .3  ôc  ai- 
dez nous  à  confommer  en  ces  contrées ,  une  régénération 
à  laquelle  vous  avez  fans  doute  contribué  en  Europe ,  puif- 
ques  vous  êtes  de  vrais  François:  l'amour  de  la  Patrie  5  la  pre- 
mière des  vertus ,  vous  guidera  comme  nous  ,  ôc  nous  eft 
un  fur-garant  que  vous  coopérerez  avec  nous  à  anéantir  Top- 
preiïîon  ôc  la  tyrannie. 

L'AiTemblée  générale  apprendra  avec  plaifîr  que  vous  ayez 
affiché  fon  Décret  fur  le  grand  mât  du  VaiiTeau  national  3 
confié  à  de  11  braves  gens. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  les  fentimens  du  plus  fincère  ôc 
du  plus  fraternel  attachement , 

Messieurs  et  chers  Compatriotes  , 

Votre  très-humble  ôc  très- 
obéiiTant  ferviteur  5 

Signé,  Thomas  Millet,  Prélident. 

P.  5.  Le  Décret  annoncé  ci-defTus  vous  fera  adrefle  par 
lg  Comité  de  Notification  de  l'AfTemblée. 

Ce  Décret  fut  notifié  à  l'Equipage  du  Léopard 
par  les  Membres  du  Comité  du  Port-au-Prince. 

L'AfTemblée  générale  juftifie  ces  différens  actes  par 
les  dangers  auxquels  elle  dit  avoir  été  expofée  ;  ôc 
le  feul  indice  quelle  en  donne  ,  c'eft  la  prédation 
dun  ferment  qui  fut  exigée  des  troupes ,  6V  dont 
elle  ne  nous  a  point  fait  connoître  la  formule.  Nous 
avons  trouvé  énoncé  dans  quelques  pièces  3  que  ce 
ferment  étoit  celui  qui  a  été  prêté  par  les  Troupes 
de  France  dans  le  mois  d'Août  de  Tannée  dernière. 
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L'Aflemblée  générale  dit  qu'il  y  étoit  défendu  aux 
foidats,  fous  peine  de  mort,,  de  reconnoître  les  Mu- 
nicipalités. 

Si  Ion  fe  rappelé  que  l'Aflèmblée  générale  leur 
avolt  attribué  le  pouvoir  exécutif  militaire,  on  fera 
peu  étonné  que  M.  de  Peynier  eût  pris  des  précau- 
tions pour  fe  conferver  fur  les  Troupes  l'autorité 
que  la  Loi  lui  confioit ,  &  dont  il  ne  pouvoit  fe 
départir  fans  mettre  dans  le  plus  grand  péril  les 
intérêts  &  les  droits  de  la  Nation. 

Cependant  ,  ces  ades  audacieux  &  répétés  qui 
tendoient  à  mettre  toutes  les  forces  dans  les  mains  de 
l'Aflcmblée  de  Saint-Marc,  &  qui  dépouilloient  le 
Gouverneur  général  de  tout  moyen  de  réfiftanec  , 
alarmèrent  les  Citoyens  qui  ,  refiés  iaébranla- 
blement  fidèles  à  la  mère-Patrie ,  n  etoient  pas  abufés 
par  les  proteftations  de  patriotifme  &  de  fidélité 
que  TAffemblée  générale  fa  voit  mêler  quelquefois 
aux  réfoiutions  pour  lefquelles  elle  attirait  fucceffive- 
ment  à  elle  tous  les  pouvoirs. 

Dès  le  25  Juillet ,  plufieurs  ParoiflTes  exprimèrent 
leure  alarmes  par  des  arrêtés  pleins  de  patriotifme 
de  d énergie;  elles  aceuferent  hautement  l'Aflèmblée 
générale  de  tendre  à  l'indépendance  ,  &  de  préparer 
la  feiffion  avec  la  Métropole;  elles  rappelèrent  im- 
pérativemerit  leurs  Députés,  requérant  le  Gouverneur 
Général  de  fe  joindre  aux  bons  Citoyens  pour  em- 
ployer, de  concert  avec  eux  ,' les  moyens  de  réta- 
blir le  calme  dans  la  Colonie, 
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Pour  faire  connoître  les  principes  ck  les  fentimens 
de  ces  Citoyens,. donc  vous  avez  vu  ici  les  Députés, 
êc  que  leurs  Adverfaires  voudroient  représenter 
comme  des  contre-révolutionnaires  3  je  dois  vous 
lire,  Meilleurs  ,  la  lettre  circulaire  qui  fut  écrite  par 
la  Paroifle  de  la  Croix-des-Bouquets  à  toutes  celles 
de  la  Colonie. 

Lettre  circulaire  écrite  aux  cinquante-deux  Paroi ffes    de 

la    partie     Francoife    de    Saint-Domingue ,    par     M. 

Saint-Olympe  „   PréfJent   de  fjjfimblée  paroif 

Jiale  de  la  Croix-des-Bouquets ,  en  venu  de  t  arrêté  de 

ladite  Paroijjc  ,    en  date  du   25  Juillet  17QQ. 

Au  Cul- de-Sac  ,  le  z?  Juillet  1790, 

&SSIEURS    ET    CHERS  COMPATRIOTES  , 

Les  Citoyens  François ,  Habitans  du  quartier  du  Cul-de- 
Sac  ,  profondément  touchés  de  la  pofkion  alarmante  dans 
laquelle  fe  trouve  la  Colonie ,  fe  font  affemblésle  25  de  ce 
mois,  dans  Téglife  paroiffiale.  de  la  Croix-des-Bouquets, 
pour  y  délibérer  fur  les  moyens  les  plus  propres  à  conju- 
rer l'orage  qui  menace  une  des  parties  les  plus  précieufes 
de  l'Empire  François.  L'Affemblée  m'a  ordonné  de  vous 
adrefler  fon  Arrêté  3  &  de  vous  engager,  au  nom  du  patrio- 
tifme  «  des  fentimens  fraternels  qui  doivent  unir  tous  les 
bons  François,  à  prendre  en  confidératiou  l'important  objet 
qui  l'occupe.  ' 

,  Avant  que  l'énergie  nationale  eûtrelTufcité  les  droits  primor- 
diaux de  tous  les  hommes ,  de  l'abyme  profond  dans  lequel 
fis  fembloient  être  enfevelis  pour  les  François ,  la  faine  po- 
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domeilique,  dont.  îes  forces  naturelles  font  en  il  grande 
difproportion  des  nôtres.  Saint  Domiogùe  donneit  alors-  à 
l'univers  le  fpeéiacîe  extraordinaire  de  Vumoii  commandée 
par  là  politique,  qui  ,  partout  ailleurs  ,  divife  en  /créant 
des  diilinéiions. 

Parque!  enchaînement  de  dreonilances ,  par  quel  fata- 
lité cette  même  contrée  ne  préfeiite-r-elle  aujourd'hui  que 
l'image  du  trouble  &  de  la  défunion  ? 

Les  Habitans  du  Cul-de-Sac  ne  peuvent  s'empêcher  de 
reconnoïtre  à  ces  traits  ,  le  jeu  des  intérêts  privés  ,  îes  con- 
teil^  criminels  des  paillons  particulières.  Ils  penfent  que  la 
coalition  de  tous  les  bons  Citoyens  ,  amis  de  l'ordre ,  Ôc 
pénétrés  des  obligations  que  tous  les  hommes  vivans  eu 
îbciété  contracient  réciproquemant ,  que  cette  coalition  an- 
noncée par  les  arrêtés  des  différentes  Paroijîes  ,  pourra 
feule  imprimer  aux  perturbateurs  du  repos  public  une 
crainte  falutaire,  ce  fauve*  !a  Colonie  prête  à  être  entraînée 
dans  un  abyme  ;  ils  penfent  que  cette  coalition  pourra 
feule  donner  de  l'énergie  à  ceux  qu'une  vie  trop  concert 
rrée  ,  ou  une  trop  longue  habitude  des  jouiffances  paiiibles 
fixent  dans  cet  état  d'impaiïibiïiré  ,  prefqu'auffi  fatale  à  la 
chofe  publique  dans  notre  pofiriou  ,  que  l'adoption  des 
faux  principes  ^  ils  penfent  qu'il  n'appartient  qu'à  une 
confédération  de  ce  genre  ,  de  proferire  tous  ces  ègiies  de 
divifion  qui  s'élèvent  au-defius  de  la  cocarde  nadonaîea 
emblème  facré  de  la  révolution  ,  qui  réintègre  tous  les 
François  dans  leurs  droits. 

Mais  le  point  de  ralliement  de  toutes  les  parties  coaîi- 
fées  s  quel  iera-til  ,  Meilleurs  2 

Les  Habiraus  du  Cul- de-Sac  ,  toujours,  fidèles  à  leurs 
principes  ,  ne  peuvent  pas  croire  que  vous  en  rëcbnnoif- 
rez  d'autres  que  les  Décrets  nationaux  des  &  &  28  Mars- 
Ils  les  considèrent  comme  le  tabernacle  qui  recèle  le  prin- 
cipe réel^de  l'exiftence  politique  de  Saint-Domingue.  C'eiT; 
là,  Meilleurs,  que  nos  vertus  patriotiques  doivent  puifer 
leur  activité  -,  c'eil  de-là  qu'elles  doivent  recevoir  leur  direc- 
tion î  ôc  vous  verrez  des  liens  politiques  ,  indiiïblubles  3  ci- 
menter ,  de  nouveau  ,  notre  union  avec  nos  Frères  du 
Continent. 

Je  viens  de  m'acquitter  >  Mdïieuts  5  deb  miiîkui  hono- 
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rablc  que  m'ont  confiée  mes  Concitoyens  5  je  ne  me  flatte 
pas  de  vous  avoir  peint  leurs  fentimens  &  leurs  alarmes 
avec  toute  1  énergie  qui  leur  convient;  mais  vos  cœurs  & 
Ja  connoiffance  parfaite  que  vous  avez  vous-mêmes  de  ce 
qui  le  pane  dans  Ja  Colonie  ,  compléteront  ma  tâche. 

Souffrez  ,  Meilleurs  que,  mêlant  mes  fentimens  parti- 
culiers, avec  1  honorable  fonction  à  laquelle  m'a  appelé  le 
r^l3xmA$  Concitoyens  ,  je  vous  offre  l'hommage  du 
reipect  &  de  1  entier  dévouement  avec  lefqueis  j'ai  l'hon- 
neur d  être  3  \ 

Messieurs  et  chsrs  Compatriotes  » 

Votre  très -humble  6c  très- 
obéiflant  ferviteur  3 

Signé  y  Saint-Olympe, 

L'impreffion  fut  bien  plus  forte  dans  fa  Ville  du 
Cap  &  dans  i'AfTemblée  provinciale  du  Nord  5  vous 
en  jugerez  bientôt,  Meffîeurs  /par  la  ledure  de  la  Dé- 
libération qui  y  fut  prife  le  30. 

Tandis  que  ces  difpofitions  régnoient  parmi  les 
Citoyens  du  Cap  ,  M.  de  Peynier  &  ceux  qui  fer- 
voient  fous  fes  ordres ,  au  Port-au-Prince  ,  étoient 
agités  des  mêmes  inquiétudes. 

Les  Décrets  du  27  étoient  connus;  le  Comité  dh 
Port-au-Prince  avoit  fait  parvenir  à  l'Equipage  du 
Léopard  celui  qui  le  concernent ,  &  les  difpofitions 
de  cet'  équipage  n  étoient  pas  douteufes. 

Toutes  ces  circonftances  jointes  à  l'enlèvement  des 
poudres  à  Léogane  ?  aux  tentatives  dont  étoient  me- 
nacés ks  magafins  mêmes  du  Port-au-Prince ,  à  celles 
qui  avoient  été  fartes  fur  les  Troupes ,  à  la   defee- 
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tion  de  la  plus  grande  partie  du  détachement  de  Saint- 
Marc  ,  parurent  an  Gouverneur- Général  ^  mettre  dans 
un  prévint  péril  les  droits  de  la  Nation  Françoife  , 
fk  le  fort  même  de  la  Colonie.  Il  penfa  ,  &  tous 
ceux  dont  il  prit  les  confeils  penférent  avec  lui , 
que  ces  intérêts  qui  lui  étoient  confiés  ,  êz  l'exécution 
de  vos  Décrets  dont  il  étoit  refponfable ,  exigeoient  de 
fa  part  les  raclures  les  plus  promptes  8c  les  plus 
décifives, 

L/Aflèmblée  générale,  en  le  dépouillant  fuccefîi- 
vement  de  toutes  fes  forces ,  lui  déefaroit  la  guerre; 
elle  lui  faifoit  une  néceffité  de  prévenir  fa  ruine 
abfolue  ,  en  employant  fans  délai  les  moyens  qu'il 
avoit  encore  à  fa  difpoDiïon. 

Il  rendit  donc  le  20  Juillet  la  Proclamation  fui- 
vante  :        1 

Proclamation   de    M.  le  Gouverneur-général  j  concernant 
les  troublés  de  la  Colonie, 

Au  nom  de  la  Nation  3  de  la  Loi  &  du  Roi. 

Louis-Antoine  Thomassin  ,  Comte  de  Peynier^ 
Chef  d'Efcadre  des  Armées  navales  3  Commandeur 
de  l'Ordre  royal  Q  militaire  de  Saint-Louis  3  Gou- 
verneur,  Lieutenant  >  général  des  îjles  Françoifes  de 
l'Amérique  fous  le  vent .,  &  Infpecleur  général  des  Trou- 
pes y  Artillerie  ,  Milices  &  Fortifications  de/dites 
îfles. 

Depuis  que  l'Afferabîée  coloniale  3  féante  à  Saint-Marc 
cft  en  activité,  elle  n'a  celle  de  tendre  à  l'indépendance! 


Ses  premières  entreprïfes  jfar  l'autorité  qui  m'eft  confiée 
par  le  Roi ,  Tes  Décrets  impérieux  fur  ma  peribnne  &  fur 
eeHedes  Officiers  qui  font  fous  mes  ordres ,  fur  l'Admi- 
ni/trateur  des  Finances  mon  Coîlëgpe  ,  &  fur  le  Conlèil 
iuperieur  ne  laiffoient  guères  de  doute  fur  fes  intentions. 
J'ai  fait  loyalement  &  fans  examiner  l'étendue  de  mes 
facrifîces  perfonnels  ,  tout  ce  que  les  Loix  me  permettoient 
pour  la  fifisfaire  s  efpérant  ,  il  eft  vrai  ,  que  1  Ailcmblée 
Nationale  &  le  Roi  ne  tarderoient  pas  à  fixer  fes  devoirs 
ce  les  miens. 

Us  Décrets  des  S  &  28  Mars  l'ont  fait  -,  j'ai  rempli 
avec  exactitude  tout  ce  qu'ils  m'ont  preferit  ,  rmis  l'Af- 
femblée  de  Saint-Marc  les  a  ouvertement  méprifés;  fourde 
a  la  voix  publique  qui  manife/loit  fa  joie  &  fa  reconûoif- 
fmee  par  des  actions  de  grâce ,  elle  a  fourTerc  qu'il  far  fait 
&  appuyé  dans  fon  km  des  motions  précifes  d'ihdêpendakce. 
Les  bons  Citoyens  qui  î'entouroient  les  ont  étouffées  par 
Jeurs  cris  d'indignation  ;  mais  fi  elle  a  renoncé  à  proférer 
Je  mot  d'indépendance  ,  elle  n'en  a  pas  moins  marché 
conftammenr  vers  fon  but. 

•.Pour  parvenir  à  fe  faire  continuer»  elle  a  député  fes 
Membres  dans  toutes  les  Paroi  lies  ;  dans  pluiïeurs  &  fur- 
tout  dans  celle  du  Port-au-Prince  .,  elle  a  fou  levé  les  Ci- 
toyens contre  les  Citoyens  ,  fomenté  des  cabales  ,  excité  du 
tumulte  &  des  violences,  &  c'en:  par-là  qu'elle  a  acquis 
une  majorité  apparente. 

Enhardie  par  ce  fuccès  ,  elle  a  levé  le  mafqtie  ;  elle  a 
voulu  s'emparer  des  Finances  publiques,  pour  les  diitri- 
buer  entre  fes  Membres  &  s'en  faire  des  moyens  de  cor- 
ruption ;  elle  a  livré  le  Commerce  aux  Etrangers  ;,  elle  a 
par  des  projets  de  Décrets  infidieufement  répandus,  tenté. 
de  féduire  ks  Troupes  ;  elle  n'a  pas  craint  d'offrir  de  l'ar- 
gent à  des  hommes  qui  ne  connoiffent  que  l'honneur  ;  elle 
a  propofé  une  augmentation  de  paie  qu'elle  efl  dans  l'irn- 
puiffance-  de  réalifer  ;  enfin  elle  a  porte  la  trahi  fon  ju  (qu'à 
faire  révolter  l'équipage  du  VaifTeau  le  Léopard,  que,  dans 
fon  délire,  elle  ofe  appelier  VaifTeau  ci-devant  Ut  du  Roi i 
Se  le  crime  a  eu  fon  exécution  ,  en  ce  que,  la  nuit  dernière  , 
le  Commandant  du  VaifTeau  .  voulant  appareiller  ,  d'après 
mes  ordres ,  pour  aller  au  Cap  fe  mettre  en  état  de  faire 
voile  pour  France  3  tout  l'Equipage  ,   corrompu    par   ks 
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manœuvres  &  l'argent  de  TAlTemblée  Se  de  Tes  adhérens, 
a  réfufé  d'obéir,  à  fon  Chef. 

Cette  perfidie*  annonce  que  le  temps  de  la  modération 
Se  de  l'indulgence  en1  paflé  ,  je  ferois  coupable  d'en  ufer 
plus  long-remps  3  Se  je  dois  mettre  en  ufage  tous  les  moyens 
de  rigueur  pour  conferver  à  la  Nation  Françoife  la  plus 
importante  de  fes  Provinces  d'outre- mer. 

En  conféquence  Se  vu  le  péril  évident  où  rAffemoks 
coloniale ,  fèante  à  Saint-Marc  ,  met  la  France  Se  la  Co- 
lonie ,  je  déclare  ladite  AÏÏemblée  Se  fes  adhérens  uaittes 
à  la  Patrie  ,  criminels  envers  la  Nation  Se  envers  le  Roi  ; 
je  déclare  que  dès  cet  inftant  ,  je  vais  déployer  toutes  les 
forces  publiques  qui  font  en  mon  pouvoir  ,  pour  la  dil- 
fondre ,  la  difperfer  Se  l'empêcher ,  ainli  que  fes  compli- 
ces 3    de   confommer   leurs  horribles  projets. 

J'invite  tous  les  Citoyens  qui  reftent  fidèles  à  la  Na- 
tion, à  la  Loi  Se  au  Roi,,  à  le  réunir  à  moi  pour  con- 
courir à  fauver  fa  Patrie  :  des  François  n'héfiteront  pas 
à  former  une  falu taire  coalition  pour  renverfer  les  complots 
des  pervers  ;  j'y  parviendrai  ,  fans  doutee  ,  avec  leurs  fecours 
Se  celui  des  braves  SoHars  qui  fe  font  voués  à  la  défenic 
de  h  Nation,  de  la  Loi  Se  du  Roi.  J'ordonne  à  tous  Corn- 
mandans  en  fécond  3  Commandans  particuliers  de  autres 
Officiers  pour  le  Roi,  de  féconder,,  avec  les  forces  ou';  h 
ont  en  main  ,  mes  efforts  pour  le  bien  public.  J'adreÊ- 
ferai  au  plus  rôt  la  préfente  Proclamation  à  l'AiTemblre 
Nationale  Ôc  au  Roi,  Se  je  leur  rendrai  compte  du  fuccès 
qui  ne  peut  manquer  à  une  caufe  auiîi  jufte. 

Sera  la  pré  (ente  Proclamation  imprimée  Se  affichée  par 
toute  la  Colonie. 

Donné  au  Port-au-Prince ,  fous  le  fcèau  de  nos  Armes  & 
Se  te  contre-feing  de  notre  Secrés&ire  3  le  29  Juillet  1790. 

Signé j  le  Comte  de  Peinier.. 

Par  M.  le  Gouverneur-général , 

Signé,  Roy  de  la  Grange. 
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Le  même  jour  29  ,  dans  un  confeil  tenu  chez 
ce  Gouverneur  ,  &:  où  affiftoient  les  chefs  militaires 
qui  fe  trouvoient  au  Port-au-Prince  ,  il  fut  réfolu 
d'arrêter  quelques  Membres  du  Comité  pour  fervir 
d'otages  &  de  garants  de  la  conduite  des  rebelles. 

La  Délibération  qui  adopte  ce  parti,  eft  fondée 
fur  les  mêmes  motifs  que  la  Proclamation  qu'on  vient 
d'entendre. 

M.  de  Mauduit  fut  chargé  de  l'exécution  de  ces 
mefures  ;  elles  dévoient  s'efFecluer  pendant  la  nuit 
fuivante ,  heure  à  laquelle  le  Comité  devoit  tenir  fa 
féânce. 

La  réfolution  fut  confirmée  le  fcir  par  les  ten- 
tatives qu'annoncèrent  les  partifans  du  Comité  fur 
les  magafins  du  Port-au-Prince,  &  leur  audace. qui 
fut  portée  jufqu'à  défarmer  une  patrouille   militaire. 

Vingt  un  Volontaires  vinrent  fe  réunir  aux  fol- 
dats  commandés  par  M.  de  Mauduit.  Le  nombre  total 
étoit  de  cent  huit  hommes. 

M,  de  Mauduit  avoit  deux  pièces  de  canon  ;  qu'il 
a  dit  <k  imprime  n'avoir  pas  été  chargées  :  (  au  moins 
cO:  il  sûr  qu'elles  n'ont  atteint  perfonne). 

Arrivé  auprès  du  lieu  des  féances  du  Comité  ,  il 
îe  trouve  environné  d'hommes  armé*  au  nombre  de 
plus  de  400.  11  s'avance  30  pas  en  avant  de  fa 
Troupe,  Se  parlant  à  haute  voix  _>  à  ceux  qui  en- 
vironnoient  la  maifon^,  il  leur  annonce  les  ordres 
dont  il  eft   chargé  par  le  Gouverneur  6v  il  leur  or- 
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me  an  nom  de  la  Nation  de  la  Loi  &  du 
de  fe  féparer  ;  oa  crie  j  non  ;  iî  répète  l'ordre,  une 
décharche  de  moufqueterie  répond  à  cette  féconde  réqui- 
sition &:  tue,  à  côté  de  M.  de  Mauduit ,  deux  des 
fiens  qui  Ta  voient  accompagné  5  deux  autres  font  tués 
dans  la  troupe  qu'il  avoit  laiiîee  derrière  lui  ,  plu  lieu  rs 
font   bleffés. 

Alors  M.  de  Mauduit  ordonne  à  fa  Troupe  de 
faire  feu  ;  deux  des  partifans  du  Comité  tombent 
morts ,  plufieurs  reçoivent  des  bleifures ,  un  grand 
nombre  prend  la  fuite  ,  on  crie  grâce. 

M.  de  Mauduit  &c  fes  Officiers  contiennent  leurs 
foldats  dont  la,  fureur  étoit  au  comble  ;  le  feu  ceiïe  -y 
l'attroupement  eiï  diflbus  ;  on  arrête  3  J  çerfonnes 
qui,  prefque  toutes  ont  été  mifes  en  liberté  le  len- 
demain. 

M.  de  Peinier  fit  proclamer  le  lendemain  la  dif- 
folution  du  Comité. 

L'AiTèmbîée  générale  Se  fes  partifans  ont  peint 
cet  événement  comme  une  Contre- révolution  ,  &C 
ont  voulu  s'en  fervir  pour  ^lettre  les  armes  à  la 
main  à  tous  les  habitans  dé^la  Colonie.  On  a  cher- 
ché à  répandre  que  M.  de  Mauduit  à  fait  feu  le 
premier,  qu'il  avoit  donné  la  mort  à  plus  de  30 
perfonnes. 

Mais  ces  bruits  répandus  n'ont  été  affirmés  dans 
aucun  ade  qui  nous  foit  parvenu  ,  tandis  que  M. 
de  Mauduit  a  fait  imprimer  3c  publié  fa  narration  , 
&  que  M.  de  Peinier  à  confirmé  les  mêmes  faits  dans 


une  Proclamation  affichée  le  6  Août  au  Port-au-Prince, 
où  ces  événemens  s'étoient  paflfés  ,  fte  où  ii  étoit 
impodîbîe  que  les  circonllances  6c  le  nombre  des 
morts    ne  fufïenc  pas   connus. 

Enfin,  une  autorité  plus.décifive  fe  joint  à  celles- 
là  ;  le  Comité  de  !a  ville  des  Cayes  attaché  à  l'Af- 
femblée  générale ,  nous  a  adreiîë  trois  lettres  en 
date  des  ,  inter- 

ceptées par  lui,  &  qui  écoient  écrites  en  confiance 
à  M,  Codert  par 'M.  Con.ftard  ,  Maréchal  de  Camp, 
Officier  aux  ordres  de  M.  de  Peinier ,  Commandant 
en  fécond  au  Port-au-Prince  ,  auprès  de  ce  Gou- 
verneur. 

M.  Couftard  y  rapporte  les  faits,  tels  exactement 
que  je  viens  de  les  dire  >  ii  y  porte  feulement  à 
trois  le  nombre  des  morts  ,  du  côté  du  Comité  , 
foit  qu'il  y  ait  erreur  dans  l'une  des  narrations  , 
Ibit  que  l'une  des  perfonnes  qui  avoient  été  atteintes , 
foit  enfuite,  morte  de  fes  blefïures. 

Ces  Lettres  confidentielles  ne  peuvent  îaiffer  aucun 
doute  fur  les  faits  :  tout  ce  qu'on  y  trouve  d'ailleurs 
de  relatif  à  la  conduire  &  aux  intentions  du  Gou- 
verneur Général  ,  c'en:  la  volonté  de  faire  exécuter 
les  Décrets  de  l'AîTemblée  Nationale  ,  &  de  fuppri- 
mer  les  Comités  illégaux  inftitués  pour  le  foutient 
de  l'Aifemblée  de  Saint-Marc.  C'eft  £  ces  dernières 
difpofitions  qu'il  faut  attribuer  la  fureur  populaire 
qui  a  été  allumée  par  la  ledure  publique  de  ces 
lettres ,  &  dont  M.  Codert  a  été  la  victime.  La  ville 
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des  Cayes  avoit  eu  dans  fon  fcin- l'Aflcmblée  provin- 
ciale du  Sud  ;  elle  avoit  exprimé  les  fentimens  les 
plus  patriotiques  ;  un  club  s'y  eft  formé  à  l'appui  de 
J'Anemblée  générale  ,  a  opéré  la  diflolution  de  l'Af- 
femblée  provinciale  i  Se  a  entraîne  le  peuple  dans 
fon  parti. 

I/Aflèmblée   générale    rendit  le   31,   Je    Décret 
fuivànt. 

Extrait    des    Regiftres    de    V  Ajfemhlie  générale   de   la 
partie  Françoife  de  Saint-Domingue. 

Séance  du  ^Juillet  1790. 

L'Aflemblée  générale  ,  tranfportée  d'une  vive  indignation 
aux  nouvelles  arfreufes  qu elle  vient  de  recevoir  du  Pc? 

^Tolont  PeiietreC  dU  reirÇntime-  le  &  I***  S '* 
Jure  de  venger  le  fang  cks  braves  Citoyens  contre  lef- 

quels  1  exécrable  Mauduit ,  avoué  par  le  traître  Pdnïer  £ 

par/ou  infernal  confeil,  a  ofé  enfin  tourner  les  arm«de^ 

tinees  a  défendre  les  Habitans  de  cette  Me 
Invite,  au  nom  de  l'honneur  êc  du  falut  de  la  patrie  en 

danger,  toutes  les  ParoirTes  &  h  partie Françoife  de  Saint 

È^iukrrTÎT  rrès-P5^Ptemcnt  au  llcours  de  leUrs 
rieres  du  Port  au  Prince,  qu  on  égor»e 

Déclare  le  Comte  de   Peinier  &  "les    Sieurs  Mauduit 
Couflard    Cournoya.Ja  Galiffonaière  &  la  M«veiilèe' 
offrit.    U  "NaCI°n  *  e"neffliS  Publics  >  &  coinmèTetles 

Ordonne  à  tous  les  Citoyens  de  la  Partie  Françoife  dP 
Saint-Domingue  ,   de  pourfuivre  à    outrance  les  wL 
auteurs   des   ma<racresF  horribles    cJ  ptoffif  1  t?f 
Françoife  de  Saint-Domingue  dans  le  B        h  PXtlS 

*a«  enj  Affemblee  générale  les  jour  Se  an  que  ddTus. 

SUfâZi  THn  M/S  MlL"T  *  £éficiênt  >  DE  Pons  ,  Vfce. 
I  rendent  ;   Deaubonneau  ,  Denix  ,  Mongin   &    FrV 

bureau  db  ViiiEBRouiN.Sccrétairw 


Le  même  jour  ,  elle  fit  la  proclamation  fuivante* 
Proclamation  de  V  A  [[emblée  générale* 
Du  51  Juillet  1790. 

'  Au  nom  de  la  Nation  ,  de  la  Loi  9  du  Roi ,  &  de  la 
partie  Françoife  de  Saint-Domingue  en  péril  3 

Toutes  les  ParoifTes  font  invitées  &  preffées  de  fe  réunir 
fur  le  champ ,  pour  venger  les  afTaÛlnats  qui  viennent  d'être 
«ommis  au  Port-au-Prince. 

Uhorribîe  conjuration  a  éclaté  ;  les  exécrables  Veinier  y 

Mauduit  ,  Couftard  ,  de  la  1  aille  ,  ÔCC.  &C.  &C.  fe  bai- 
gnent dans  le  fang  :  que  les  bons  Citoyens  courent  aux 
armes. 

UNION,  CÉLÉRITÉ  ET  COURAGE. 

Les  points  de  ralliement  font  : 

Saint-Marc ,  pour  toute  la  partie  du  Nord  ,  fc  les  Pa- 
roifTes adjacentes  : 

Cul -de -Sac,  pour  le  Mirebalais  ,  Mont-Rouis  ,  les 
Vafes ,  Arcahaye  ,  BoucaiTm  &  leurs  dépendances  ; 

Lêogane ,  toute  la  partie  du  Sud. 

Signés,  Thomas  Millet  ,  Préfident 5  de  Pons,  Vice- 
Préfident  ;  Deaubonneau  ,  Denix  ,  Mongin  ,  Fredu- 
reau  de  Villedrouin,  Secrétaires. 

Le  même  jour ,  elle  écrivoit  à  la  paroiiïè  de  Mire- 
balais    la  lettre  qui  fuit  : 


Corne 


Copie  de  la  Lettre,  des  Membres  de  t Ajjcmblêe  gênerait 
en  date  du  31  Juillet   1790^  à  MM.  les  Paroiffiens 

de  Mirebalais. 

Saint-Mare,  31  Juillet  175)0* 

Messieurs  et  chers  Compatriotes, 

Nous  vous  prévenons,  au  nom  de  rAiîemblée  générale  » 
que  la  confpiration  contre  la  partie  Françoife  de  Saint- 
Domingue  a  éclaté  au  Port-au-Prince  la  nuit  du  *o  au  $© 
de  ce  mois  >  par  l'arTafftnat  d'un  grand  nembre  de  Citoyens 
ordonné  par  le  Comte  de  Peinier ,  ôc  exécuté  par  le  Co- 
lonel Mauduit.  Songez  à  vous ,  Ôc  comptez  fur  l'inébran- 
lable fermeté  de  vos  Repréfentans.  Rendez-vous  au  Cul- 
de-Sac,  en  armes,  le  plus  tôt  que  vous  pourrez. 

Nous  fommes ,  avec  les  fentimens  fraternels  que  la  dou- 
leur reflerre  encore  , 

Messieurs  et  chers  Compatriotes, 

Vos  très  humbles  ôc  très-obéiflans  ferviteurs, 

Les   Membres    de    VÂjf emblée  générale. 

Signé ^Thom as  Millet,  Président;  de  Pons,  Vice- 
Préfidentj  Daubonneau,  Denix,  Mongin  9  Frs* 
dureau  de  Villedrouin  ,  Secrétaires. 

Pendant  cet  intervalle ,  le  Comité  paroiffial  âm 
la  ville  des  Cayes  ayant  envoyé  à  rAfTemblée  géné- 
rale un  paquet  qu'il  avoit  intercepté  ,  adrcfTé  par 
M.  de  la  Luzerne  à  M.  de  Peinier,  parti  de  France 
dans  le  mois  de  Juin ,  &  dans  lequel  le  Miniftr© 
reconamandoit  au  Gouverneur  d'agir  d'unie  manière 

I&p.fur  Us  aff.  de  Saint'$emm'wgxe9     E 
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conciliante  envers  les  habitans  de  la  Colonie ,  &C 
l'AiFemblée  Coloniale  dont  on  ne  connoiflbit  encore 
en  France  ni  les  principes  ni  les  arrêtés ,  puifque , 
les  premiers  n'y  font  parvenus  qu'à  la  fin  du  mois 
de  Juillet*, 

L'Afôemblée  générale  a  profité  de  cette  circonftance 
pour  s'élever  de  plus  fort  contre  M.  de  Peinier,  ôc 
elle  a  rendu  le  2  Août  le  Décret  fuivant. 

Extrait    des    Regifires    de   UAffemblée    générale    de    U 
partie  Francoife  de  Saint-Domingue, 

Séance  du  2  Août  1790 ,  au  matin, 

L'Affemblée  générale  confidérant  l'horrible  trahifon  dont 
le  Comte  de  Peinier  s'eft  rendu  coupable  envers  la  partie 
Francoife  de  Saint-Domingue ,  &  envers  la  Nation  entière , 
par  les  meurtres  U  les  autres  excès  lâchement  commis  par 
fes  ordres  fur  les  Citoyens  du  Port  au-Prince  3  &  dont  le 
but  eil  aujourd'hui  bien  rmnifefté  par  la  découverte  de  l'af- 
freufe  confpiration  qui  fe  tramoit  d'un  bout  de*cettelfle 
à  l'autre  pour  opérer  une  contre  révolution  5 

Confidérant  que  les  attentats  du  Comte  de  Peinier  de- 
viennent plus  odieux  d'après  la  connoiiTance  que  l'AfTera- 
blée  vient  d'acquérir  de  la  lettre  du  Comte  de  la  Luzerne 
3c  des  autres  dépêches  apportées  aux  Cayes  par  la  corvette 
le  Serin  3  lettre  &  dépêches  qui  prouvent  que  les  horreurs 
commifes  au  Port-au-Prirtfce  n'ont  été  précédées  d'aucuns 
ordres  qui  ayent  pu  autorilèr  le  Sieur  de  Peinier  à  pren- 
dre des  mefures  aufïl  fanguinaires  Se  aufïi  défaftreufes  que 
celles  qu'il  vient  d'erle&uer  dans  ladite  ville  ; 

Confidérant  enfin  que  fa  tête  a  été  proferite  par  le  Dé- 
cret de  l'Arïemblée  du  31  de  ce  mois,  en  haine  de  fon 
abominable  conduite  : 

Décrète  que  ledit  Sieur  Comte  de  Peinier  eil  &  demeure 


-y 


6-J 

deftitué  ,  par  le  feulfah  3  du  gouvernement  de  la  partie  Fran- 
çoife  de  Saint-  Domingue  > 

Fait  défenfes  à  qui  que  ce  foit  de  lui  obéir  en  cette 
qualité,  fous  peine  d'être  réputé  complice  de  fa  trahifon. 

lit  attendu  que  le  Sieur  de  Vincent ,  qui  devroit  le  premier 
lui  fuccéder  au  Gouvernement  3  ëil  devenu  l'un  de  ics 
fauteurs  ôc  complices  par  fa  coalition  avec  lui  &  avec  les 
autres  ennemis  de  la  partie  Françoife  de  Saint-Domingue  ; 
attendu  auffi  que  le  Sieur  Couftard  ,  appelé  à  ce  porte  au 
défaut  du  Sieur  de  Vincent  s  eil  un  des  infâmes  confeiilers 
du  Comte  de  Peinier,  5c  comme  tel3  proferit,  &  que  ks 
autres  Officiers  fupéïieurs  qui  viennent  après  lui  fontjuf- 
tement  fufpecis  ;  l'AiTemblée  déclare.,  à  l'unanimité  ,  que 
le  commandement  général  de  la  partie  Françoife  de  Saint- 
Domingue  eft  Ôc  demeure  dévolu,  provifoiremenr  ôc  juf  • 
qu'à  ce  qu'il  y  ait  été  autrement  pourvu  .par  le  Roi  ,  à 
M.  de  Fierville  actuellement  Commandant  particulier  de  la 
ville  dts  Cayes  ,  dont  le  patriotifme  s'eil  fait  connoître , 
fans  équivoque ,  dans  les  circonftances  critiques  où  fe  trouve 
cette  Colonie  i 

L'invite  à  fe  rendre  fans  délai  auprès  de  l'AiTembiée  gé- 
nérale y 

Enjoint  aux  Gardes  Nationales  foldées  ou  non  foldées , 
ôc  à  tous  autres  ,  de  quelque  claffe  ôc  condition  qu'ils 
foient ,  de  le  reconnoître  en  cette  qualité  3  &  d'obéir  à  fes 
ordres  j 

Et  comme  le  Sieur  de  Peinier  a  dans  Ces  mains  une  par- 
tie des  forces  de  la  partie  Françoife  de  Saint  Domingue  , 
FAiTemblée  générale  voulant  épargner,  s'il  fe  peut,  le  fang 
des  Citoyens  qui  fe  réunifient  de  foutes  parts  pour  exer- 
cer les  juïtes  vengeances  dues  à  ceux  de 'leurs  frères  qui 
ont  été  les  viclimes  de  fa  fureur  ;  décrète  que  copies  col- 
lationnées  de  la  lettre  du  Comte  de  la  Luzerne  &  des 
autres  dépêches  apportées  aux  Cayes  par  la  corvette  le 
Serin ,  Se  dont  les  originaux  font  tombés  au  pouvoir  du 
Comte  de  Peinier,  par  la  difperfion  Ôc  la  fpoliation  du 
Comité  de  l'Oued  ,  auquel  ils  avaient  été  adreilés  pour  lut 
être  remis  ,  lui  feront ,  furabondamment  ôc  fans  délai,  adref- 
fées ,  pour  qu'il  ait ,  à  l'inftant  de  leur  notification  ,  à 
défarmer  les  troupes  qui  l'entourent,  jufqu'à  ce  que  M. 
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de  BhrvïlU  en  air  pris  le  commandement  \  fmon  Se  faute 
par  ledit  Sieur  de  Peinier  d'obéir  au  gréfent  Décret ,  l'Af- 
femblée  déclare  qu'elle  laiiTera  aux  bons  Citoyens  qui  brû- 
lent de  voler  au  Port-au-Prince  3  Se  dont  le  nombre  s'ac- 
croît rapidement  3  l'a  liberté  de  punir ,  par  la  voie  des  ar- 
mes ,  les  énormes  forfaits  qui  ont  été  commis  par  le  Sieur 
de  Peinier  3  Se  qui  le  rendront  â  ainfi  que  fes  fauteurs  Se 
adhérens,  a  jamais  exécrable  à  toutes  les  Nations. 

Sera  le  préfenr  Décret  apporté  à  M.  de  Furville  3  par 
ceux  de  MM.  les  Citoyens  àts  Cayes  dont  le  courageux 
patriotisme  a  procuré  a  lAffemblée,  la  connoirlance  des 
précieufes  dépêches  venues  par  le  Serin  ,  lefquels  elle  nom- 
me fes  CommiiTaires  à  cet  effet*,  fera  en  outre  ledit  Dé- 
cret notifié  au  Sieur  de  Peinier  3  imprimé  3  publié  &  affi- 
ché dans  toute  la  partie  Françoife  de  Saint-Domingue. 

Fait  en  Affembléc  générale ,  à  Saint-Marc  J  les  jour ,  mois 
$e  an  que  defïus. 

Signe ,  Th\  Millet  ,  Préiident.  De  Pons  9  Vicc- 
Préfident.    Daubonneau  9     Denix  ,     Mongin  a 

Fredureau  de  Villedrquin  ,  Secrétaires. 


Le  3  j  elle  rend  un  Décret  qui  autorife  les  mu- 
lâtres 6e  nègres  libres  de  la  paroifïe  de  Verrètes  à 
marcher  fous  le  drapeau  de  la  Patrie.  Il  faut  con- 
noître  toute  la  force  de  certaines  opinions ,  à  Saint- 
Domingue  ,  pour  apprécier  ce  Décret. 

Tandis  que  les  Décrets  6k  les  Proclamations  de 
TAiTemblée  générale  tendoient  ainîî  à  mettre  les  armes 
à  la  main  à  ceux  dont  elle  avoit  confervé  la  con- 
fiance, ceux  qui  s'étoient  élevés  avec  le  plus  d'énergie 
contre  fes  projets  ,  s'occupoient  des  moyens  de  la 
diflbudre. 

L'Aflemblée  provinciale  du    Nord    avoit    pris    le 
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ainii   que   de    la  lettre  par  laquelle  il  fut   adrefl 
au  Gouverneur-général. 

Copie  de  la  Lettre  de  t Ajjemhlèe  Provinciale  perma- 
nente du  Nord  3  à  M.  U  Comte  DE  Peinier^ 
Gouverneur-  général* 

Au  Cap  3  le  30  Juillet  1790. 

Monsieur  le  Gouverneur-général  , 

Les  coupables  entreprifes  de  l'Aiïemblée  féanre  à  Saint 
Marc  ,  ne  laiffent  plus  de  doute  fur  la  perfidie.  La  province 
du  Nord ,  réfolue  de  ne  pas  fouffrir  le  joug  qu'on  lui  pré- 
pare ,  Se  indignée  du  retard  que  des  prétentions  extrava- 
gantes apportent  à  la  Constitution  aptes  laquelle  elle  fou- 
pire  inutilement  depuis  fi  long  temps ,  a  enfin  réfolu.  d'y 
mettre  un  terme  ,  par  tous  les  moyens  pofiibles. 

Elle  vous  invite  donc  ,   M.  le  Gouverneur-général ,   elle 
vous  requiert  ,  elle  vous  preiTe,  au  nom  de  vos  fermens  à 
la  Nation ,  à  la  Loi  &  au  Roi ,   au  nom  de  la  traaquilhV 
publique  en  péril ,  au  nom  de  tous  les  bons  &  loyaux  Fran 
çois  de  cette  Colonie  ,  de  notifier  fans  délai ,  à  l'AfïembJé* 
coloniale  ,  qu'attendu  fon  mépris  formel  pour  les  Décret, 
nationaux ,  qui  pouvoient  feuls  fervir  de  bafe  à  fes  opéra- 
tions,  elle  refte,  dès  cet  infiant  a  fans  confiftance  de  fan 
caractère ,  ôe  qu'elle  eft  &  demeure  entièrement  diffoute. 

Et  en  cas  de  défobéiiïance  de  fa  part ,  la  Province  di 
Nord  vous  requiert ,  par  les  mêmes  confidérations  ,  d'em 
ployer  contre  PAfTemblée  coloniale  toutes  les  forces  mili 
taires  &  patriotiques  qui  font  à  votre  difpcfition,  ôc  de  com 
biner  ces  forces  avec  celles  que  la  Province  du  Nord  va  raf 
fembler  pour  vous  féconder  x  Ôc  de  faire  enfin  précéder  ce 
appareil  impofant  de  l'injonction  prompte ,  précife  Se  fo 
lemnelle  à  rAiTemblée  coloniale ,  de  fe  le parer  &  de  f 
difïbudre  fur-le*champ ,  à  peine  d'être  déclarée  rebelle 
criminelle  de  lèfe-Nation  ,  Se  traitée  en  conséquence. 

1/AiTcmblée  provinciale  du  Nord  a  nommé-,,  ôc  vous  en 
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voie  des  Commiflaires  ,  conjointement  avec  ceux  des  diffe- 
rens  corps  patriotiques  du  Cap,  Elle  vous  prie ,  Monfieur 
le  Gouverneur-général ,  de  concerter  avec  eux  vos  opé- 
rations ,  pour  nous  mettre  en  état  de  les  appuyer ,  8c  de 
les  diriger  utilement  vers  un  but  commun. 

La  Province  du  Nord  attend  de  votre,  part  pour  fes  Re- 
préfentàris  3  des  égards  8c  des  foins  dignes  d'elle  8c  de 
vous. 

Nous  Tommes  avec  refpedt , 

Monsieur  le  Gouverneur-général  y 

Vos  très-humbîes  8c  très» 
obéiiTaiis  ferviteurs  ,  ' 

Les  Membres  de  LAlTemblée  .  provinciale.  Signé ,  Trê- 
mondrie  ,  Préfideiit ,  Lévêsque  ,  Secrétaire. 

Collationné  3  Signé ,  Paquot  ,  Secrétaire  perpétuel , 
Garde  des  Archives. 

Extrait    des   Regijlres  des    Délibérations  de  V  A ff emblée 
■provinciale  permanente   du    Nord  de  Saint-Domingue, 

De  la  Séance  du  30  Juillet  1790. 

L'Aiïembîée  provinciale  de  la  partie  du  Nord  de  Saint- 
Domingue  y  dans  fa  Séance  extraordinaire  de  ce  jour  3  au 
matin ,  où  étoient  MM*  les  Cornmandans  en  fécond  pour 
le  Roi,  les  Chefs  de  Bataillons  Patriotiques  &' Militaires, 
Officiers  d'adminiftration,  commandant  la  flation  des  forces 
navales  ,  Capitaine  de  Port ,  accompagnés  chacun  des  Offi- 
ciers ,  Bas-Officiers  &  Soldats  des  Troupes  patriotiques  & 
réglées  ,  du  Comandant  de  la  Marine  marchande ,  8c  des 
Capitaines  de  Navires  de  divers  Ports  de  l'Europe  actuelle- 
ment en  rade,  tous  invités  en  vertu  de  h  Délibération  du 
jour  d'hier  de  FAflcmblée; 

Après  avoir  pris  l'avis  de  tous  les  Citoyens  préfens  ,  8c 
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renouvelé  le  ferment  de  vivre  8c  mourir  fidèles  à  la  Na- 
tion ,  à  la  Loi  &  au  Roi  -, 

Considérant  les  derniers  actes  de  fouveraineté  que  vient 
de  fe  permettre  l'AlTemblée  féante  à  Saint  Marc ,  notam- 
ment la  défenfe  aux  Tribunaux  de  pourfuivre  les  fieurs 
Ooifier,  lmben ,  8c  autres  accufés ,  l'adoption  des  principes 
du  fîeur  Bord\  le  prétendu  Décret  par  lequel  les  Troupes 
viennent  d'être  déclarées  licenciées,  l'ouverture  des  Ports, 
les  défenfes  adreflees  au  Commandant  des  forces  navales , 
le  mépris  8c  la  violation  des  formes  prefcrites  par  i'Affem- 
blée  Nationale  8c  le  Roi  > 

Confidérant  que  tous  ces  actes  étant  autant  de  délits  pu- 
nilTables  ,  le  premier  devoir  de  la  Colonie  eu:  de  difîoudre 
l'Affëmblée  ^  ou  plutôt  la  coalition  qui  fe  permet  tous  ces 
crimes  j 

A  unanimement  arrêté  que  l'AlTemblée  provinciale  va  nom- 
mer fur  le  champ  quatre  CommilTaires  pris  dans  fon  fein  , 
8c  que  chaque  Corps  de  troupes  patriotiques  nommera  un 
CommiiTaire ,  à  l'effet  de  former ,  avec  ceux  de  î'AtTem- 
blée  provinciale ,  une  Députation  pour  porter  ,  en  corps  , 
au  Gouverneur  général ,  le  vœu  de  la  Province  du  Nord  r 
8c  le  requérir  de  déclarer  au  nom  de  tous  les  Citoyens  de 
cette  Province  à  l'AlTemblée  de  Saint- Marc  ,  que  faute  par 
elle  de  fe  conformer  aux  Décrets  des  8  8c  z8  Mars  dernier  , 
il  a  charge  de  la  difîoudre ,  8c  d'arrêter  des  actes  de  fouve- 
raineté qu'il  ne  pourroit  tolérer  plus  long- temps  ,  fans  deve- 
nir refponfable  des  défordres  que  pareils  Décrets  pourroient 
occasionner }  qu'il  fomme  tous  les  Membres  de  cette  AlTem- 
blé  inconflitutionnelle ,  de  fe  féparer  fur-le-champ,  8c  de 
quitter  Saint  Marc  fous  deux  heures ,  pane  lequel  temps  il 
feront pourfuivis  comme  ennemis  de  la  fureté  de  la  Colonie, 
renvoyés  en  France  pour  être  jugés  par  la  Nation  affemblée , 
8c  qu'il  leur  enjoint ,  fous  les  mêmes  peines  ,  de  fe  retirer 
chacun  dans  leur  quartier,  fans  que  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  ,  ils  puiflent  fe  réunir  8c  former  Affemblée. 

Arrêté  que  ladite  Députarion  partira  demain  matin  fur  la 
goélette  de  M.  Paouilliac  ,  qui  fera  équipée  à  cet  effet ,  en 
s'adreffant  pour  tous  les  fecours  nécellaires  à  MM.  les  Com- 
mandant de  la  Marine  Royale,  8c  Commiffaire  Ordonnateur , 
dont  le  zèle  8c  le  patriotifme  dans  cette  circonstance ,  leur 
ont  aequis  de  nouveaux  droits  à  l'eflime  8c  à  la  confiance 
de  leurs  Concitoyens. 
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Arrêté  que  par  les  CoramiiTafres  Députés  par  la  Provins 
du  Nord,  il  fera  expédié  le  plus  tôt  poïtible,  un  couriet 
extraordinaire,  chargé  d'inftruire  PAiTemblée  provinciale 
des  mefures  concertées  avec  M.  le  Gouverneur-général  pour 
la  fureté  de  la  Colonie  ,  afin  de  mettre  la  Province  du  Nord 
a  portée  de  concourir  de  tous  fes  efforts  aux  plans  conve- 
nus &  arrêtés  pour  difïïper  les  complots  des  ennemis  de  la 
Patrie. 

Arrêté  que  'les  Troupes  patriotiques  &  militaires  de  h 
Province  du  Nord ,  qui  feront  choifies  pour  affurer ,   pai 
leur  préfence,  l'exécution  du  vœu  de  tous  les  bons  Citoyens . 
&la  difiolutiondc  l'AiTemblée  de  Saint-Marc,  s'embarque- 
ront mceiTamment,  &  fe  rendront  aux  Gonaïves  fur  des  Bâti 
mens  expédiés  par  ordre  de  L'AiTemblée  provinciale  ,  fous  1( 
commandement  de  M.  de  Moncabrier ,  &  qu'ils  attendron 
les  nouvelles  inftruclions  qui  dirigeront  leurs   opération 
ultérieures. 

Arrêté  en  outre  que  les  Colons  François  de  la  Provinc 
du  Nord ,    s'occuperont  incefTamment  de  nommer  leur 
Repréfentans  à  une  nouvelle  AfTemblée  coloniale,  conititué> 
fuivant  le  mode  tracé  dans  les  lnftruétions  du  28  Mats,  & 
que  le    premier  ferment  de  leurs  nouveaux  Repréfentans , 
fera  de  fe  conformer  en  tout  aux  Décrets  du  Corps  légifla- 
tif  François ,  fanétionnés  par  le  Roi ;  &  leur  unique  devoir 
de  tracer  un  plan  de  Conftitution  convenable  aux  befoins  de 
la  Colonie,  lequel  fêta  envoyé  fur-le-champ  à  l'Aflemblée 
Nationale.,  pour  être  décrété  par  elle  ,  ôc  fan&ionné  par  le 
vaIt  fau^  Ies  rèSlemens  provifoires  que  les  Repréfentans è 
1  Aflemblée  coloniale  auront  le    droit  de  décréter  &  faire 
exécuter ,  après  qu'ils  feront  revêtus  de  la  fanétion  du  Re= 
prefentant  du  Roi. 

Arrêté  enfin  que  îa  préfente  fera  adrefTée  à  tous  les 
Colons  François ,  Habitans  des  diverfes  Provinces  de  Saint- 
Domingue  ,  avec  invitation  de  fe  joindre  à  la  Province  du 
Nord  i  pour  concourir  de  toute  leur  force  au  rétablilTe- 
rnent  de  l'ordre  &  de  la  paix,  Se  à  la  deitruétion  de  l'anar- 
chie; promettant  lefdits  Colons  François  de  la  Province  du 
Nord  aiîlflance,  fecours  Ôc  attachement  inviolable,  à 
tous  ceux  de  leurs  Compatriotes  qui ,  comme  eux  ,  feront 
très-réfolus  de  vivre  &  de  mourir  fidèles  à  !a  Nation  Fran- 
çoife ,  à  la  Loi  &  au  Roi. 
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Fait  en  féance  de  l'AfTemblée  provinciale  du  Nord  de 
Saint-Domingue  ,  lefdits  jour  Se  an  que  deffus.  Signé,  Tré- 
mondrie  ,  Préfident,  Couot  de  Montaran,  Vice  Préfi- 
dent, Bouyssou  et  Lévesque  ,  Secrétaires.  Collationné. 

Séance  du  même  jour  3®  Juillet  1790 ,  quatre  heures  de 

relevée. 

L'AfTemblée  provinciale  continuant,  la  féance ,  il  a  été 
procédé  à  l'exécution  de  l'Arrêté  ci-defTus  ;  en  conféquence 
MM.  Bouyssou,  Gauvin  ,  Couot  de  Mortaran  6c 
Chesnau  de  la  Mégnière  ont  été  nommés  par  la  voie 
du  fc£Utin,  Gommiffaires  de  l'AfTemblée  provinciale  auprès 
de  M.  le  Gouverneur-général;  Se  lecture  faite  des  Procès- 
verbaux*  des  différais  Corps  patriotiques  y  les  Gommiffaires 
ont  été  nommés  comme  fuit  : 

Savoir, 

•    Pour  le  Corps  des  Grenadiers  ,  M.  La  Coré*. 
Pour  id.  des  Dragons  ,  M-  Fadeville. 
Pour  id.  du  premier  Bataillon,  M.  Brard. 
Pour  id.  du  deuxième  Bataillon  ,  M.  Paylleux. 
Pour  id.  des  Volontaires  ,  M.  la  Chaise. 
Pour  id.  des  Mulâtres,  M.  Hardivilliers. 
Pour  id.  des  Nègres ,  M.  Pontdevieux. 
Pour  id.  Commiifaire  de  Rade  ,  M.  Car. 

Lefquels  dits  Gommiffaires ,  après  avoir  accepté  ces  ho- 
norables fondions  ,  ont  renouvelé  le  ferment  d'être  fidèles 
à  la  Nation  5  à  la  Loi  &  au  Roi ,  &  fait  celui  d'employer 
tout  leur  zèle ,  leurs  lumièjes  ,  leur  patriotifme  pour  faire 
réunir  la  million  importaiSe  qui  leur  efî  confiée,  &  de 
fe  conformer  en  tout  aux  inuru&ions  qui  leur  en  tracent 
les  devoirs. 

Et  après  que  les  Citoyens  ont  eu  manifefté  leur  confiance 
dans  leurs  CommifTaires  par  les  tranfports  les  plus  vifs ,  les 
Membres  composant  l'AfTemblée  provinciale  ,  les  Comman- 
dons, Officiers ,  Bas-Officiers  &  Soldats  des  Troupes  patrio- 
tiques &  réglées 3  ont  fait  le  ferment  folemnel  d'aider  & 
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protéger  de  toute,  leur  force 3  îes  généreux  Patriotes  qui  vont 
porter  au  Généra!  les  vœux  de  cette  Province ,  déclarant  les 
prend)  e  fous  leur  fauve-garde  la  plus  facrée ,  ôc  cle  répandre 
jufqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  fang  pour  ies  fecourir  ôc 
les  défendre. 

Sur  la  motion  faite ,  rendante  à  ce  qu'il  fût  tenu  un  Con- 
feil  de  guerre  pour  déterminer  le  nombre  des  Troupes  que  le 
befoin  de  l'expédition  exigeoit ,  MM.  les  Commandans  ôc 
Chefs  des  Corps  fe  feraient  retirés  dans  une  falle  particu- 
lière à  cet  effet  -,  d'où  il  efî  réfulté  que  M.  de  Vincent  a  été 
nommé  Général ,  Se  que  l'armée  partira  lundi. 

Fait  ôc  clos  en  féance  lefdirs  jour  Se  an  que  de/Tus.  Signé , 
TremondriEj  Préfident,*&  Lévesque  ,  Secrétaire. 

Collationnéj/^e ,  Paquot,  Secrétaire  perpétuel ,  Garde 
des  Archives. 

En  exécution  de  ces  arrêtés,,  les  CommiiTaires  fe 
rendirent  auprès  du  Gouverneur- général  ,  &c  M. 
de  Vincent  partit  avec  fa  Troupe  pour  attendre  fes 
ordres  aux  Gonaïves. 


Les  Caboteurs  ,  ies  Capitaines  marchands  ,  Se  tous 
les  marins  François  qui  fe  trouvoient  au  Port-au- 
Prince,  offrirent  leurs  forces  à  M.  de  Peinier,  déjà 
foutenu  par  les  volontaires,  ôc  celles  des  Paroiflès 
voilines  qui  s'étoient  déclarées  contre  l'AiTemblée 
générale. 

Cependant  l'Equipage  du  Léopard  ,  après  avoir  mis 
à  terre  ion  Capitaine  ck  la  plupart  de  fes  Officiers, 
&  avoir  élu  pour  le  commander  M.  de  Santo- Domingo, 
s'étok  rendu  le  1 2  Août  dans  la  rade  de  Saint- 
Marc. 

M.  de  Mandait,  envoyé  par  M.  de  Peinier,  à  la 
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tête  de  100  hommes,  pour  foutenir  M.  de  Vincent, 
ne  put  arriver  à  temps,  parce  que  la  marche  du 
Léopard  l'obligea  de  fe  rendre ,  par  terre  ,  à  fa 
deftination  ;  mais  M.  de  Vincent  étant  aux  Gonaïves , 
Se  y  ayant  reçu  les  ordres  du  Gouverneur ,  fit  forn- 
mer,  le  6  Août,  l'Affemblée  générale,  par  l'inter- 
médiaire du  Comité  paroiffial  de  Saint-Marc,  de  fe 
féparer  dans  dix- huit  heures,  fous  peine  d'y  être 
contrainte  par  la  force  ;  il  accorda  enfuite  à  la  de- 
mande de  ce  Comité,  un  fécond  délai  de  vingt-quatre 
heures,  &  l'Aifemblée  générale  fe  détermina  le  8 
à  s'embarquer  pour  la  France  fur  le  Léopard  ,  réfo- 
lution  qui  fut  accompagnée  d'un  Arrêté  dont  je  dois 
vous  faire  leclure. 


Extrait  des  regiflres  de  l' Ajftmblée  générale  de  la  partît 
Francolfe  de  Saint-Domingue. 

Séance  du  S  Août  175)0. 

L'Affemblée  générale ,  confîdérant  que  fi  elle  faifoit  dé- 
pendre fon  maintien  du  fort  des  armes  ,-il  lui  feroit  facile 
de  renverfer  par  cette  voie  le  téméraire  projet  qu'ont 
formé  les  ennemis  du  bien  public  ,  de  venir  à  main  armée 
pour  la  diffoudre; 

Confîdérant  que  leur  défaite  la  plus  entière  eft  affurée 
non-feulement  par  le  double  avantage  que  donnent  aux 
Citoyens  de  Saint-Marc  Se  la  pofition  naturelle  des  lieux , 
êc  la.  préfence  du  VaifTeau  le  UopirU  îî  juftement  rumd'rn- 
mé  le  Sauveur  des  François  j  mais  encore  par  la  fupériorité 
des  forces  que  ces  braves  citoyens  font  en  état  d'oppofer 
aux  ennemis  de  la  Patrie  ,  &  qui  groffiffent  chaque  jour 
par  les  nouveaux  détachemens  de  Gardes  Nationales  dont 
les  diverfes  Paroiffes  inftruites  du  péril  imminent  que  court 


ïa  choie  publique  ,  s'etnpreffent  de  rdàorcct  les  iecours 
qui  font  déjà  rendus  dans  cette  Ville  pour  la  défenfe  de 
rAffemblée; 
Confidérant  qu'un  tel  triomphe  hâteroit  fans  doute   la 


-  que  la  reilexion  ne  tarde  pas  à  prc 
tenter  ce  fuccès  fous  un  afpect  affligeant  ,  ôc  fait  enfuite 
repouffer  avec  effroi  ce  qu'on  auroit  été  porté  ,  par  un 
premier  mouvement ,  à  defirer  comme  avantageux  ; 

Confidérant  que  le  fang  qu'il  faudrait  répandre  pour 
ç  Î5nir  Un  tr,iomPne  auffi-  décifif  3  eft  celui  de  Citoyens  ÔC 
Soldats  abufés  ,  coupables  fans  doute  ,  pour  avoir  con- 
fcnti  à  porter  les  armes  contre  leurs  concitoyens  ,  mais 
plus  malheureux  encore  d'être  le  jouet  des  infidieufes  ma- 

rŒ  j^reS  ^e  ceux  CJU*  *  *  ^orce  ^e  cal°mnies  >  leur  ont  Pei> 
luadé  que  les  Repréfentans  de  la  partie  Francoife  de  St.- 

Domingue  étoient  £cs  ennemis  ; 

Confidérant  les  horreurs  d'une  guerre  civile  dont  cette 
noriffante  contrée  eft  près  de  devenir  le  théâtre,  &  qui 
n'attend  pour  s'allumer ,  que  le  court  intervalle  de  dix-huit 
heures ,  fi  les  menaces  de  ceux  qui  en  tiennent  le  flambeau 
dans  leurs  mains  fe  réaîifent,  aux  termes  delà  lettre  écrite 
a  la  Municipalité  de  Saint-Marc  par  le  Sieur  de  Vincent , 
qui  n  a  pas  craint  >  au  mépris  de  fes  fermens  ,  de  fe  mèt- 
re à  la  tête  des  troupes  parties  du  Cap  contre  PAflemblée  \ 

Confidérant  que  la  condition  propofée  pour  éviter  tant 
de  maux ,  la  diffolution  de  rAffemblée  »  entraînerait  feule 
uri  mal  non  moins  grand  3  non  moins  redoutable  en  lui- 
même  Ôc  dans  Ces  fuites  ,  le  rétabliffement  du  defpotifme 
dont  le  joug  a  pefé  fi  long-temps  ôc  d'une  manière  fi 
accablante  fur  les  habitans  de  cette  Ole-, 

Confidérant  que ,  placée  dans  cette  alternative  doutait- 
reufe ,  de  confentir  à  fa  diffolution ,  ou  de  voir  la  Consti- 
tution de  Saint-Domingue  arrofée  du  fang  de  ceux-là  mê- 
mes dont  elle  eftdeftinée  à  affurer  le  bonheur,  une  Affemblée 
jaloufe  de  répondre  à  fes  Conftituans  ,  ne  doit  pas  balancer 
à  faire  tous  les  facrifices  qui  pourront  garantir  la  Colonie 
de  ce  double  danger  ; 

Confidérant  qu'il  s'offre  à  fon  courage  un  moyen  aufil 
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sûr  que  magnanime  de  déconcerter  les  ennemis  de  la  ré- 
génération i  que  ce  moyen,  fimple  dans  l'exécution,  le  feul 
qui  rcfte  pour  éviter  toute  effuiîon  de  fang,  êç  pour  em- 
pêcher la  difToîution  d'une  AiTemblée  d'où  dépend  le  falut 
de  Saint-Domingue ,  eft  de  voter  dans  le  fein  même  de  la 
Nation ,  &  d'aller  lui  demander  juftice  contre  des  fcélé- 
rats  qui  la  trahiflent  elle-même  fous  le  mafque  d'un  faux 
zèle  pour  fes  intérêts  &  pour  fa  gloire  j 

Conûdérant  qu'une  telle  réfolution,  qui  ne  peut-être 
infpirée  que  par  le  patriotifme  le  plus  vrai,  ni  embraflee 
que  par  l'innocence  la  plus  pure ,  détruit  d'elle-même  les 
imputations  menfongères  que  les  partifans  de  l'ancien  ré- 
gime ne  ceiïent  de  femer  contre  les  intentions  de  l'Af- 
fembléej 

Confidérant  que  cette  démarche  eft  également  propre 
à  raiTurer  la  France  fur  la  fidélité  des  habitans  de  cetre 
Ifle ,  dont  des  confpirateurs  adroits  cherchent  à  rendre  les 
fentimens  fufpe&s,  à  deiïein  défaire  chanceler  la  fortune 
de  l'Etat  par  une  fciflion  qui  entraîneroit  la  ruine  du 
Commerce  national ,  &  qui  dès-lors  opéreroit  une  contre- 
révolution  dans  le  Royaume  j 

Confidérant  que  le  feul  obitacle  qu'un  parti  auiîi  fage 
pouvoir  rencontrer  dans  fon  exécution  ,  eft  levé  par  le  pa- 
triotifme ,  tant  de  M.  le  Baron  de  Santo-Domingo  ,  Com- 
mandant le  VaiiTeau  le  Léopard ,  que  des  autres  Officiers 
êc  de  l'équipage  de  ce  VaiiTeau  libérateur ,  qui  tous  ,  après 
avoir  couvert  l'AiTemblée  des  ailes  d'une  prote&ion  ref- 
pe&ée,  ont  couronné  leur  civifme  par  l'offre  hofpitalière 
ôc  bienfaifante  de  la  recevoir  au  milieu  d'eux ,  &  de  la 
tranfporter  en  France } 

Confidérant  que  les  Membres  d'une  Aflemblée  qui  s'efl 
vouée  route  entière  à  la  chofe  publique,  comptent,  avec 
raifon  ,  pour  rien  les  hafards  d'un  pareil  voyage  ,  &  îe 
peu  de  temps  qu'ils  ont  pour  s'y  préparer  $  aue  loin  d'être 
arrêtés  par  le  préjudice  qu'un  déplacement  auffi  brufque 
tfoit  infailliblement  porter  à  leurs  fortunes  ,  loin  même 
d'écouter  la  voix  de  la  nature  qui  les  rappelle  au  fein  de 
leurs  familles ,  dont  la  plupart  font  féparés  depuis  long- 
temps ,  ils  ne  regrettent  dans  le  zèle  qui  les  anime  ,  ÔC 
oui  leur  fait  mettre  fans  héfiter  la  Patrie  au-deiïus  de  tout, 
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que  îe  facrifice  de  leurs  vies  ne  puifTe  pas  procurer  à  leurs 
concitoyens  ,  avec  la  liberté ,  le  bonheur  dont  elle  eit  le 
germe  ,  Ôc  qui  ne  peut  avoir  de  prix  que  par  elle, 
;  Confidérant  enfin ,  que  cette  réfolution  fauve  à  la  fois 
rAffemblée ,  l'équipage,  du  vaifTeau  le  Léopard  ,  les  foldats 
qui  fe  font  ranges  fous  les  drapaux  de  ia  Patrie ,  les  Ci- 
toyens qui ,  par  leur  courage ,  ©nt  le  plus  expofe  leurs  tê- 
tes ^  la  Colonie  dont  les  habitans  font  fur  le  point  de 
s'entr'égorger  3  ôc  la  France  même  fur  qui  retomberoit  le 
contre-coup  des  malheurs  dont  la  Coionie  eit  menacée. 

A  décrété  &  décrète^  qu'elle  cède  au  défir  d  épargner  le 
fang  d'un  peuple  de  frères  qu'un  Gouvernement  aftucieux 
&:  barbare  a  transformés  en  ennemis  ,  pour  les  détruire 
les  uns  pat  les  autres  ,  &  leur  faire  préférer ,  après  un  long 
épuifement,  le  calme  du  defpotifme  aux  agitations  de  la 
liberté  ', 

Qu  en  conféqucnce  uniilant  fa  caufe  à  celle  du  géné- 
reux Equipage  qui  a  fi  bien  mérité  de  la  Nation  entière 
par  fon  patnotifme ,  ainfi  qu'à  celle  des  braves  Soldats  qui 
le  font  engagés  dans  le  nouveau  Corps  des  Gardes  Natio- 
nales fi Idées ,  ôc  des  bons  Citoyens  qui  font  forcés  de  cher- 
cher leur  falut  à  fa  fuite ,  elle  fe  transportera  en  France 
fur  le  vaiiTeau  le  Léopard  ,  furnommé  le  Sauveur  des  Fran- 
çois ,  prêt  à  mettre  à  la  voile  3  &  fur  lequel  elle  eit  ac- 
tuellement embarquée  pour  aller  porter  à  la  Nation  Ôc  au 
R.oi  ?  les  afïurances  de  l'inviolable  arrachement  que  leur  a 
voué  cette  portion  de  François  qui  habitent  llfle  de  Saint- 
Domingue  >  expofer  a  FAffemblée  Nationale  la  trame  ourdie 
Par  le  Comte  de  Peinier  ,  Gouverneur-général  de  la  partie 
rançoife  de  Saint-Domingue  ,  le  Sieur  de  Mauduit ,  Co- 
lonel du  Régiment  du  Port-au-Prince ,  ôc  leurs  fauteurs , 
nommément  le  Sieur  de  Vincent ,  commandant  de  la  par- 
tie du  Nord  5  pour  opérer  en  France  une  contre-révo- 
lution ,  dont  la  Coionie  devoit  être  le  foyer;  lui  dénon- 
cer les  lâches  afTaflînats  commis  par  ces  icétérats  contre 
les  Citoyens  du  Port-au  Prince ,  dans  la  nuit  du  19  au  30 
Juillet  dernier  ,  les  autres  attentats  dont  ils  fe  font  rendus 
coupables,  leur  criminelle  entreprife  pour  diiîoudre,  par 
la  voie  des  armes ,  une  AiTembîée  dont  le  maintien  a  pour 
bafe  les  Décrets  de  l'AiTemblée  Nationale  elle-même  ;  pro- 
voquer une  vengeance  éclatante  de  ces  horribles  forfaits  ^ 
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êc  folliciter  enfin  TAfTemblée  Nationale  de  lancer   contre 
le  defpotifme  à  Saint-Domingue,  ces  mêmes  foudres  qui 
l'ont  exterminé  en  France  d'une  manière  il  vicfcorieufe  ; 

Décrète  que  les  Gardes  Nationales  foldées  embarquées 
le  jour  d'hier  à  bord  du  Léopard ,  fe  rendront  en  France 
avec  les  Commis  ôc  autres  perfonnes  attachées  au  fervice 
de  l'AiTembîée  ,  de  qui  voudront  la  fuivre; 

Décrète  auiE  que ,  pour  fouftraire  aux  perfécutions  du 
Gouvernement  M.  Croizier  ,  Président  du  Comité  provin- 
cial de  l'Gueft ,  ôc  autres  Citoyens  qui ,  par  les  preuves 
qu'ils  ont  données  de  leur  courageux  patriotifme  ,  font 
plus  particulièrement  expofés  à  devenir  les  victimes  des 
ennemis  du  bien  public,  M.  le  Baron  de  Santo-Donaingo 
fera  prié  de  les  recevoir  à  bord  dudit  vaiffeau ,  ôc  de  les 
tranfporter  en  France  avec  FAfTembiée  ; 

Décrète  que  MM.  les  Préfident  ôc  vice-Préfident  demeu- 
rent autorifés  à  faire  fournir  audit  Vaiffeau  les  vivres  né- 
ceffaires  pour  l'Affemblée  ôc  pour  les  perfonnes  embarquées 
à  fa  fuite  ; 

Décrète  qu'il  fera  fait  une  Adreffe  à  toutes  les  Paroif- 
Ces  delà  partie  Françoife  de  Saint-Domingue,  pour  les  in- 
former de  la  réiblution  prife  par  l'AiTembîée  ; 

Décrète  qu'elle  continuera  d'être  en  activité  à  bord  dudk 
VaiiTeau ,  ôc  de  s'occuper  des  travaux  qui  font  l'objet  de 
fa  million. 

Arrête  que  le  préfent  Décret  fc;a  imprimé  en  France 
auflitôt  l'arrivée  du  Vaiffeau  le  Léopard,  au  nombre  de 
dix  mille  exemplaires  ,  pour  être  répandus  dans  toutes 
les  parties  du  Royaume  a  ôc  envoyés ,  tant  à  Saint-Domin- 
gue ^  qu'aux  Ifles  du  Vent  j  charge  expreffément  M.  Lar- 
chevêque  Thibaut  de  veiller  à  cette  impreflion. 

Fait  en  Séance  à  bord  dudit  VaiiTeau ,  les  jour ,  mois 
Se  an  que  deffus. 

Signé,  d'Augy  ,  Préfident;  de  Bourcel,  vice-Préfident; 
le  Ray  de  la    Clartais  ,  Venault  de  Charmilly  , 

Benix  ,  Daueonnau  l  Secrétaires. 


nîi\ 


Le  même  jour ,   elle  adrefTa  aux  habitans  de  la 
Colonie  la  lettre  fui  vante  : 

L'Jff emblée  générale  de  la  partie  Franco'ife  à  fes  Conf- 
tituans  j  à  bord  du  vaiffeau  le  Léopard  3  le  fauveur 
des  Franc  oh  3  le    8   Août    17^0. 

Messieurs  et  chers  Concitoyens  ^ 


Le  meurtre  de  nos  fières  du  Port-au-Prince  ,  les  nou- 
veaux afTaiTnîats  médités  contre  l'Affemblée  générale  de  vos 
Repréfentans,  ne  nous  étonnoient  pas  j  nous  attendions  avec 
la  paix  de  la  bonne  confdence  3  les  coups  que  des  étran- 
gers foudoyés  par  nous  mêmes  nous  préparoient  j  mais  nos 
idèles  &  braves  Citoyens  font  venus  protéger  nos  travaux 
ÔC  garantir  nos  vies.  Rentrant  alors  en  nous  mêmes ,  nous 
nous  fommes  dit  que  la  plus  grande  fomme  de  bonheur 
de  nos  compatriotes  ,  était  le  but  principal  de  nos  conf- 
tituans.  Eh  i  quel  bonheur  que  celui  qui  feroit  acheté 
par  TerTufion  du  fang  de  nos  frères  ! 

Sans  doute  3  à  l'avantage  de  la  bonne  caufe,  nous  réu- 
niffons  les  forces  &  ie  courage  ',  mais  nous  avons  cru  plus 
utile,  &  certainement  plus  fur,  d'aller  porter  dans  le  fein 
de  la  mère-patrie  nos  travaux ,  nos  principes  ôc  nos  têtes. 
C'efl-là  que  nous  citons  nos  calomniateurs  ,  nos  raviffeurs 
ôc  nos  aiTaïïms  -,  c'eft  là  que  l'intrigue ,  le  menfonge  & 
l'infolence  trouveront  un  frein. 

Nous  nous  recommandons  à  votre  propre  courage ,  ôc 
nous  nous  flattons,  d'emporter  vos  vœuxaqui  foutiendront  les 
nôtres  -■>  nous  partons  fur  le  vaifleau  le  Léopard  i  la  Providence 
nous  l'offre  3  ôc  nous  l'avons  furnommé  U  Sauveur  des  Iran- 
fois.  Nous  folliciterons  la  fanction  de  nos  Décrets  ,  nous 
vous  les  ferons  paffer  avec  la  plus  grande  exactitude  ;  de 
votre  côté  ,  vous  n'oublierez  pas  notre  attachement ,  notre 
zèle,  nos  facrifices. 

Nous  mettons  nos  femmes ,  nos  erifans ,  nos  propriétés 
fous  votre  fauve  garde.  Nous  ne  vous  parlons  pas  du  main- 
tien 
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convaincu  d'avoir  violé  les  droits  de  la  partie  françoife 
de  Saint-Domingue,  &  exercé  le  defpotifine  le  plus  af- 
freux. Le  délire  le  plus  abfoîu  avoit  anéanti  toutes  les 
facultés  de  cette  aflèmblée.  M.  de  Peynier,  Mefîieurs 
■eil  l'homme  le  plus  fimple ,  le  plus  droit ,  le  moins  atta- 
che aux  prérogatives  de  fon  état,  le  moins  jaloux  d'hon- 
neur, le  moins  entreprenant. 

L'Aiiemblée  décrète  que  le  prépofé  à  Fadminiftration 
des  finances  verfera  ,  chaque  mois  ,  jufqù'à  nouvel 
ordre,  entre  les  mains  du  receveur  de  Saint-Marc,  une 
ïommé  de  200,000  livres,  qui  fera  à  la  difpofition  de 
rafTemblée,  avec  injondion  aux  receveurs  de  s'y  con- 
former, fous  peine  d'y  être  contraints  comme  dépoiî- 
taires  de  deniers  publics.  Une  ordonnance  du  commif- 
faire-ordonnateur,  faifant  fondions  d'intendant,  arrête 
l'effet  du  décret. 

Par  un  nouveau  décret,  l'afTemblée  calTe  &  annulle 
l'affemblée  provinciale  du  nord ,  &  déclare  déchu ,  pen- 
dant dix  ans,  du  droit  de  citoyen  adif,  quiconque 
n'obéira  pas  au  décret. 

Elle  avoit  tenu  la  même  conduite  en  décrétant  la 
fuppreffion  de  la  compagnie  des  volontaires  du  Port- 
au-Prince. 

Cette  affemblée  prend ,  fous  fa  fauve-garde ,  l'exempt 
de  maréchauïïée  de  Saint-Louis,  qui  avoit  défobéi  à 
fon  chef,  en  matière  grave.  * 

Au-delà  de  toutes  les  bornes ,  fans  caradère ,  comme 
fans  principes.,  cette  aflèmblée  ne  marchoit  que  d'er- 
reurs en  erreurs.  EhVouvfe  tous  les  ports  aux  étrangers. 
Les  précautions  prifes  par  ce  décret,  font  illufoîres ; 
l'examen  le  confirmera.  Le  commerce  des  Colonies 
mérite  une  grande  coniidération.  Le  tems  eft  venu  où. 
toutes  les  difcuflions  vont  finir  entre  les  cultivateurs  Se 
les  négocians.  Pour  le  bonheur  général,  Fui-don  doit 
régner  entre  eux  d'une  manière  irrévocable.  C'efl  à 
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